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PRES DE L'AEROPORT DE LANN-BIHOUE 
(MORBIHAN) 

Le moteur de la mobylette s'arrête (les lumières 
s'éteignent) et il aperçoit un gros gyrophare 
diffusant une lumière verte.Un torticolis pa­
ralyse les mouvements de sa tête. Il met pied 
à terre' et pousse sa machine. 
( voir couverture, et enquête page 24) 
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exige-t-elle 
une nouvelle logique 1 

Le thèm e central de l' i ntéressant art ic le de P ierre V iéroudy : « Log ique et recherche ufologique » ,  paru dans 
LD LN no 1 80 de décembre 1 978 ,  est que  l a  compréhension de l a  natu re à l a  fois corpuscu la i re et ondu latoire 
de l a  l u m ière et des part icu les é lémenta i res, a i nsi que d u  caractère à l a  fois matér ie l  et psycho l og ique du phéno­
mène OVN 1 ,  ex igera it l'adopt ion d'u ne logique d i fférente de l a  log ique d'Ari stote . L'argu mentation de cet ar ­
t ic le  est certes très i ntel l i gem ment déve loppée, ma is  nous est imo�s quant à nous que  le dou b le  aspect des par­
ticu les q uantiques et des OVN 1 n'imp l ique n u l lement u ne rem ise en cause aussi rad icale de nos m odes de pensée . 

Le ra isonnement de P ierre V iéroudy peut se résumer par u n  sy l logism e : Les aspects corpuscu la i re et ondu lato i ­
r e  d es part icu les quant iques, ou les aspects phys ique e t  psych ique d e s  O V N I ,  q u i  sont contrad icto i res,  coex istent . 

Or ,  la log ique ar istoté l ic ienne exc lut  la coex istence de deux aspects contrad icto i res en u n  même phénomène . 

Donc la log ique d'Ar istote est i ncomplète . 

Ce raison nement à prem ière vue im peccable contient, à notre sens, une double erreu r,  dans la majeu re et dans la 
m ineu re du sy l logism e .  

A u  n iveau de la m ajeu re ,  corpuscu le  e t  onde, d'u ne part, m atér ia l ité e t  composa nte psych ique,  d'autre part, n e  
form ent en fa it  pas d e s  coup les de proposit ions contrad icto i res q u i  s'excluent m utuel l ement, c a r  l es d e u x  aspects 
peuvent fort bien être complémentaires. Corpuscu le  n'est pas synonyme de « non-onde » et onde n'est pas synony­
me de « non-corpuscu l e » .  Dans l a  v is ion des phénomènes m icrophysiques que nous donne aujou rd'hu i  l a  mécan i ­
que quanfique, l a  particu l e  ( photon ou é l ectron par  exem ple )  est accompagnée d'u ne onde, e t  dans  certa ins  types 
d' i nteracti ons ou dans certa ins phénomènes physiques ,  c'est l 'aspect corpuscu la i re qui p résente l e  plus d' i m por­
tance et se man ifeste , tand is  que dans d'autres c i rconstances , c'est le  caractère ond u l ato ire que  l'on observe . De 
même, qu'y a-t- i l  de réel lement révo l ut ionna i re à ce qu'un  phénomène présente à la fo is  des aspects m atér ie l s  et 
psycholog iques ? Là auss i ,  i l  s'agit de deux choses différentes qu i  peuvent coex ister et interférer,  éventuel l ement 
par un méca n isme de rétroaction ( feedbac k ) . Toute la médec ine psychosomatique traite de te l l es interact ions,  et 
les médec i ns qui pratiquent cette spéc ia l ité n'ont jamais prétendu remettre en cause la log ique d'Aristote . Non 
seu lement M .  V iéroudy enfonce u ne porte largement ouverte, ma is  cette porte ne dé bouche même pas  sur la  
cham bre au trésor qu'i l cro it trouver derr ière . 

Au n iveau de la m i neure, l'erreur consiste à étendre abusivement la portée des pr i ncipes fondamentaux de la 
log ique .  Ceux-c i  ne peuvent s'app l i quer en  toute r igueu r q u'à d es proposit ions logiques é lémentai res, à des 
«atomes log iques»en quelque sorte . Tout concept com plexe, réduct ib le  à u n  ensemble  d e  concepts p lus  s imples, 
peut renfermer des é léments contrad icto i res, être A par certa ins  côtés et non A par d'autres, sans contredi re la 
logique d 'Aristote . N' im porte que l le  vache p ie  vous confirmera d'a i l leurs que l'on peut être à la fo is  noir et 
b lanc sans qu'Aristote se retourne dans sa tom be . Et  s i  u ne proposit ion é lé menta i re venait à enfrei ndre le pr in ­
c ipe du t iers exc l u ,  i l  nous  sem blera i t  p lus  conforme à une sa ine  économie de pensée d'en déd u i re que  la propo­
s it ion considérée n'éta it  sans doute pas aussi é lémenta i re q u'o n le  supposa it,  p l utôt que de remettre en  q u estion 
u ne log ique qu i  s'est révé lée auss i  féconde depuis 2300 ans .  Seu l e  l a  logique d'Ari stote, c'est-à -d i re ce l l e  qu i 
sous-tend ta méthodologie sc ient if ique,  a perm is de briser le cyc le  des fam i nes et des épidém ies . Les autres 
logiques, auxquel les P ierre Viéroudy fait a l l u s ion,  n'ont pu qu'entreten i r  l a  m i sère, l ' i njust ice et l e  fanatisme . 

Contrai rement à ce que sem ble penser P ierre Viéroudy ,.ce n'est donc pas parce que cela aurait  contred it l a  
log ique  ar istoté l ic ienne que les physic iens ont  longtemps refusé d'admettre que l a  l u

.
m ière pu i sse être à la fo i s  

corpuscu l a i re e t  ondu lato i re :c'éta it  en  fait p a r  souci de s imp l ic ité .  Une sa ine  méthodo logie condu it  en effet à 
essayer  d 'abord toutes les hypothèses s im ples avant d'envisager u ne hypothèse p lus  com plexe.  Et u n  phénomène 
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pu rement corpuscu laire ou purement ondu latoire est bien évidemment p l u s  simp le  qu 'un  phénomène qui  cumule  
les deux aspects . M ais voi là : l a natu re ne se  soucie guère d e  notre anth ropocentriq ue volonté de  simp lification et  
l ' approfondissement de l 'étude d 'un  phénomène oblige généra l ement à com plexifier l e  modèl e  initia l . 

Libre évidemment à certains physiciens de découvrir dans  la mécanique  quantique des résonnances méta­
physiques qu 'e l l e  n'im pl ique pas nécessairement .  M ais il im porte de bien se rendre compte que ces physiciens 
n'agissent dès lors p lus  en hommes de science, m ais en hom mes tout court, qui cherchent dans l eur  discip l ine 
professionnel le  u n  appl:li à leu rs convictions phi losophiques .  I l  n 'est d 'ail l eu rs nul  besoin d 'être un physicien 
t rou blé par les bizarreries de la  mécanique quantique,  ni même un logicien ou un philosophe, pour bâtir u ne lo­
gique  non a ristoté licienne .  Stéphane Lupasco n'a rien inventé avec ses « états intermédiaires » entre deux propo­
sitions contradictoires . En 1 9 1 9  déjà , que lqu'u n écrivait : «Je ne suis pas un réa l iste . Je ne suis pas un idéa l iste . 
Je suis u n  intermédiariste . R ien n 'est rée l ,  mais rien  n 'est irréel et tous les phénomènes sont d es approxim ations 
d' u ne part ou de l ' autre entre la  réa l ité et l ' irréa l ité . En sorte que toute notre quasi-existence est u n  stade intermé­
diaire entre le  rée l  et l ' irrée l . Mais dans cette som me hâtive, la  Réa l ité est un aspect de l 'état positif. Par  réa l ité , je 
désigne ce qui ne se confond pas en q ue lque chose d 'autre, ce qui n'est pas p artie l lement autre chose, ce qui  n 'est 
pas u ne réaction à que lque chose ou u ne imitation de que lque chose . ( . . .  ) Tout ce que l 'on nom me com m u nément 
« existence» et que je nomme intermédiarité , est une quasi-existence ni rée l l e  ni irréel l e ,  mais expression d 'une 
tentative visant au réel » .  

Oui donc ? M ais Char les F ort bien sû r, d ans son célèbre « Livre d es Damnés»  ( p p .  3 1 -32,  éd . L e  Terrain vague, 
1 96 7 ) . Les partisans de l a  « logique d u  nouvel entendement» feraient bien d e  reconnaître en  Char les F o rt l e  véri­
tab le  créateu r  de leu r outil de pensée . Une  fois de p lus , il se vérifie qu 'i l  n 'y  a de neuf que ce qui  est oub l ié . . .  

N ous terminerons p a r  deux brèves rema rques :d 'une part ,  l 'existence dans le  phénomène O V N  1 d'une indé nia­
b le  com posante psychique ne permet pas, selon nous, de tirer la moindre conc lusion quant à la nat u re profonde 
du phénomène ; d'autre part, il est u n  point su r l equel nolJs marq uons notre tota l accord avec Pierre Vié roudy : 
on ne possède encore aucune preuve digne de ce nom de l 'existence d 'une vie extraterrestre, même non inte l l igen­
te, comme nous le sou lignons dans l ' a rtic le  « Su r  la  natu re rée l l e  de l ' hypothèse extraterrestre » que nous avons 
sou mis récemment à L D L N .  

des fifbjecti:fs 
de reeltereltes 

par 

F. Lagarde 

Il y a un certain temps, nous avions attiré l'atten­
tion sur plusieurs voies de recherches à exploiter à 
propos du phénomène O VNI. Nous citions entre 
au tre des expériences qui pourraient être tentées 
pour provoquer de l'extérieur l'ar�t d'un moteur de 
voiture à essence, effet du phénomène souvent cons­
taté. 

Une des premières difficultés était d'imaginer com­
men t  cet arrêt pouvait être provoqué, de voir ensuite 
le dispositif qui pourrait être mis en œuvre pour obte­
nir le résulta t  cherché. 

Dans une correspondance reçue il y a quelques 
jours, un ami scientifique nous faisait part de ses 
idées �(Jr ce sujet, e t  pour ne pas déformer sa pensée, 
nous transcrivons intégralement le passage traitant de 
cette question : 

« Il y a dans la région plusieurs cas intéressants, 
dont un survol par 0 VNI de la voiture d'un gendarme 
avec arrêt du moteur et de la radio. 

Ce phénomène vérifié des centaines de fois (le plus 
spect�culaire serait la panne électrique qui a balayé 
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Tananarive il y a déjà quelques années) m'a fort pas­
sionné. Il est dD à une perte momentanée, dans l 'en· 
vironnement de 1'0 VN 1 (le gradien t reste à détermi­
ner) du caractère conducteur que possède dans des 
conditions normales un corps physique capable par 
sa faible résistance ohmique de conduire l'électricité. 
Ce passage de l'état  «conducteur» à l'état « non con­
ducteur>> (tout ou rien très net est à ma �onnaissance 
impossible à reproduire en laboratoire,'sans interven­
tion physique connue de nos jours) me semble totale­
men t réversible seulement dans le cas de matériaux 
non ferreux et très bons conducteurs (cuivre, alu, 
argent. .. etc ... ) un phénomène d'hystérisis semble 
être propre aux matériaux ferreux sous forme de 
rémanence magnétique. 

Une étude en laboratoire me semblerait fondamen­
tale pour l'approche d'une étude du phénomène 
0 VN 1, en tan t  que phénomène énergétique don t  nous 
ignorons tou t  excepté cette conséquence certaine, 
car pratiquement toujours vérifiée, de perte de con­
duction des corps réputés «conducteurs» avec récupé­
ration pratiquement totale et instantanée de cette 
propriété fondamentale dès que la manifestation 
énergétique du phénomène s'est éloignée ou a dis­
paru. 

Aux abords immédiats du phénomène (rencontre 
du 20 et  30 type) cette propriété fondamentale de 
suppression de conduction pourrait expliquer des 
réactions secondaires comme les effets sur l'influx 
nerveux et en particulier sur la motricité volontaire. 

Hypothèse fort intéressan te qui pourrait éveiller 
l'in térêt des chercheurs. Pour la vêtir, nous essaye­
rons de voir comment pourrait s'effectuer cette 
perte de conductibilité d'un conducteur et son re­
tour à son état normal, mais auparavan t, nous vou­
drions exposer une au tre idée qui pourrait aussi 
rendre compte de l'arrêt du moteur par absence éga­
lemen t de couran t électrique. 

Le fait que le couran t électrique n'est plus capa­
ble de produire l'étincelle qui enflamme l'essence, ou 
d'éclairer les phares, suggère bien entendu qu'il 
n'arrive plus à destination. Comme l'explique le cor­
respondan t, cela peut-être dû à une «non conducti­
vité» momentanée des circuits, mais aussi au fait 
qu'il pourrait être détourné avant par les effets de 
l'environnement énergétique du phénomène 0 VNI 
qui serait alors «supra-conducteur», offran t au cou­
ran t  électrique, et à sa source, une voie de moindre 
résistance ohmique. Cet environnement produisan t 
alors un effet de «pompage électrique» dont il 
semble que nous ayons quelques exemples. 

Pour en revenir à cette variation de conductibilité 
momen tanée, on peut se demander ce qui pourrait 
se passer au sein de la matière pour que cela se 
passe ainsi. 

Dans la matière à son éta t  normal, la plus ou 
moins grande conductibilité d'un corps est dû au 
plus ou moins grands déplacements des particules 
chargées, à la quan tité disponibles de ces «porteurs 
de charges», à la facilité avec laquelle ils réponden t 
aux sollicitations d'un champ électrique. Ces «por­
teurs de charges» son t soit des électrons libres, ou 
des ions positifs ou négatifs. C'est la répartition de 
ces électrons dans la matière, et  l'espace don t ils 
disposen t pour se déplacer sous l'effet de sollicita­
tions, qui vont déterminer le gradient de conductibi­
lité du conducteur en cause. 

A. On peut alors se demander si l'énergie mise en 
jeu par le phénomène 0 VNI, n'est pas susceptible 
de bloquer le déplacement des particules porteuses 
d'énergie, soit directemen t en les « figean t» sur place, 
soit indirectemen t par une action sur le noyau atomi­
que, qui aurait pour effet de leur communiquer une 
force d'attraction plus grande qui retiendrait captif 
dans une orbite un certain nombre d'électrons, em­
pêchant leur déplacement et augmentant ainsi la ré­
sistance du conducteur au passage du couran t élec­
trique. 

B. Si nous nous tournons vers la supra-conductivité, 
nous ignorons tout de l'environnement énergétique 
du phénomène 0 VNI, et nous ne savons pas s'il n'est 
pas composé aussi de particules de matière (on se sou­
viendra que de nombreux témoins font  éta t  d'une 
résistance matérielle aux abords immédiats du phéno­
mène). 
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On sait que dans certaines conditions, au-dessous 
d'une température critique très basse, la résistance 
électrique de certains conducteurs devient brutale· 
ment  inférieure à toute valeur mesurable. Les physi­
ciens saven t réaliser ces expériences. L'explication de 
cette situa tion est qu'il s'établit «un état coordoné» 
des électrons de conduction (porteurs de charges) par 
l'existence d'une interaction a ttractive entre les élec­
trons, sous l'influence des vibrations du réseau a to­
mique. Peut-être que l'environnement énergétique du 
phénomène 'est capable de provoquer les mêmes 
effets en son 

'
sein. 

A insi, que ce soit dans le phénomène de « non con­
ductivité» comme dans celui de la «supra-conductivi­
té», tout se passe au niveau de l'atome et de son 
environnemen t sans modification moléculaire de la 
matière du conducteur, et la conductibilité redevien t 
normale quand cesse la sollicitation extérieure. 

Si la température joue un r61e dans la résistance 
électrique d'un conducteur, l'expérience montre 
également que cette résistance varie lorsque le 
conducteur est soumis à un champ alternatif de 
haute fréquence, et on a consta té plusieurs fois 
l'existence d'un champ électrique de haute fréquen­
ce émanan t du phénomène O VNI. De même, un 
champ magnétique diminue la résistance des maté­
ria"x non ferreux et augmente celle des autres. 

Les éléments de recherche ne fon t donc pas 
défaut à ceux que le problème pourrait intéresser 
et  qui on t les capacités de le faire. 

Pour en terminer, nous voudrions signaler ce 
que nous considérons comme une «curiosité» au 
niveau de l'atome que nous avons mis en cause 
ici. 

L'image classique du noyau sphérique entouré 
des orbites d'électrons, inaugurée par BOHR, est 
dépassée. Le noyau constitué de protons et de neu­
trons, peut présen ter des formes différen tes recon­
nues à l'occasion d'expériences : celle d'un ballon 
de rugby, d'un gros cigare, ou aplatie comme « une 
soucoupe volante»,  d'un cigare allongé, et  on présu­
me, sans l'avoir encore constaté, la forme d'une 
sphère avec une zone creuse au milieu et  celle aussi 
d'un tore. Nous avons été frappé de cette similitude 
de formes avec les descriptions du phénomène 0 VNI 
que font  les témoins. 

Si nous levons les yeux en direction de l'infiniment 
grand : les galaxies, on constate que les formes ap­
paren tes qu'elles présen ten t  (et classées par les as­
tronomes) son t tout  à fait semblables à celles dé­
crites pour les noyaux atomiques. On pourrait se 
demander si la constitu tion du phénomène O VNI 
n'aurait pas quelques appartenances aux modèles 
si ressemblants de l'infiniment petit et de l'infini­
ment  grand, faisant en quelque sorte la transition entre 
ces deux extrêmes, et s'il ne s'agit pas d'un phénomènE! 
énergétique ·analogue. 

La conclusion est que le phénomène 0 VN 1 n'a pas 
fini de susciter l'intérêt des chercheurs. 



ffiUtilotions de b�to,�� => LES OVNI EN ACCUSATION 
aux Etats ... unas .par Jean Sider 

Depuis le début de l 'été de 1 973,  une étrange 
«épidémie » de m utilations de bétail sem ble  s'être 
abattue su r la m oitié des E tat-U nis, en  fait su r vingt 
quatre Etats exactement, com me par hasard l es p lus  
gros p roducteurs de bestiaux du pays .  

Contrairem ent à tout c e  qui  a été supposé dès 
le  début d e  cette vague d ' u n  nouveau genre,  ces af­
faires sont bien loin d 'être ordinaires et bril lent sur­
tout par leur caractère anormal . D 'autant plus que 
su r plus de 800 cas de bêtes mortes dans des circons­
tances inquiétantes, AUCUN N ' A  E T E  SO L UT I O N ­
N E  ! !  ! 

Ce qu 'il faut  bien com prendre tout de su ite, 
avant de suspecter u n  incident mineur monté en 
épingle,  c'est qu 'à l ' heure actue l le  (été 1 978) , il 
sem blerait qu 'une sorte de « black-out » se manifeste 
su r ce genre d'incident, à l 'échelon de l ' information, 
ce qui tendrait à m ettre en évidence l 'inquiétude des 
autorités .  N ou s  verrons d 'ail l eurs tout au long de cet 
artic le ,  les différentes méthodes employées en vue de 
tenter de m inimiser l 'affaire, non pas par peu r de pro· 
voquer u ne panique dans la popu lation, m ais p lutôt 
pou r éviter qu 'e l l e  ne débouche su r le  problème des 
OVN 1. Car il est pratiquement étab l i  que t rès tôt, le 
F .B . I .  investiga le  m ystère O F F I C I E L L E M E NT, m ais 
reprit t rès vite ses bil l es l orsqu 'il s'aperçut ( probable­
ment)  qu 'il était l ié à nos cu rieux visiteurs . E t  quand 
il s' agit d 'O V N I , aux U .S .A . ,  les démarches officie l les 
s' arrêtent systématiquem ent et l a  conspiration d u  si­
lence reprend ses droits . 

E n  fait, bien que l 'on considère l 'été 1 973 com me 
le  « départ » de toute cette histoire,  i l  faut remonter  
p lus  loin pou r s' apercevoir que les m orts ou dispari· 
tions mystérieuses d 'animaux ont depuis longte m ps, 
sem ble-t-il , été plus ou m oins associées ou associables 
au phénomène O V N  1 .  M ais il est bien évident que 
dans l a  p l u part des cas ,  l ' anima l  retrouvé m ort n'était 
même pas signa lé  aux autorités et ceux qui disparu ­
rent fu rent toujours attribués à des voleurs tout ce 
qu 'il y a de terrestres, ce qui d'ail leurs est tout à 
fait norma l ,  puisqu 'i l  y a toujou rs des voleurs de bes­
tiaux parm i les hom mes de notre p lanète, en particu ­
l ier  aux E tats-U nis .  

L a  p remière affaire que j 'ai p u  dénicher concerne 
d'ail l eurs l e  Canada, ce qui est u ne façon curieuse de 
débuter me direz-vous, mais e l le est  suffisam ment 
riche en péripéties pour faire une bonne entrée en 
matière . Et  puis ce sud d u  Canada parait lui aussi con­
cerné par !' « épidémie » en question . 

Donc c'est en Août 1 967 ,  près de la R éserve 1 n­
dienne des Sarcee,  à l 'ouest de Calgary, dans l 'A l berta 
au Canada ,  que se dérou l a  le  fait suivant : U n  chiro-
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practeur,  qui  demande l 'anonymat, faisait u ne prome­
nade à cheval le  long de l a  rivière longeant l a  Réserve 
Sarcee, l orsque soudain sa monture donna des signes 
de nervosité au point que le  cava l ier fail l it être dé­
sarçonné . Le médecin s'aperçut vite que son cheval  
était effrayé par u n  nuage bizar re ,  progressant à très 
basse a l titude,  de 20 mètres de l a rge environ et aux 
contours très mouvants . Le témoin raconta ceci : 
« C'est a lors qu 'un  objet sortit de ce nuage, com me 
s'il vou lait voir ce qui  se passait en d essous, l à  où je  
me t rouvais précisément . I l  m 'a donné l ' impression 
d'être fait d 'une matière pareil le  à de la fibre p las­
tiq ue ou fibre de verre, d 'une cou leur  b leu-acier . Je 
ne pus voir que le dessous de l 'engin, étant donné 
qu 'il était à ma vertica le,  mais sa forme était ova le  
et  dans cet ova le ,  j 'ai pu voir deux sortes d'orifices 
dont l ' intérieur semb lait animé d ' u n  m ouvem ent 
rotatif, l ' u n  tou rnant dans l e  sens opposé d e  l ' au­
tre, à u ne vitesse relativement lente . »  ( 1 ) . L 'hom me 
sauta de sa monture et à ce moment l à  il perçut une 
sorte de légère vibration émanant de l ' appareil . Puis 
l ' engin s'é loigna et se perdit dans les cieu x .  D u rant 
une heure,  le  cheval du chiropracteu r resta extrême­
ment turbu lant . Sur  le  chemin du retour ,  le  même 
témoin fut de nouveau a lerté par l a  vibration déjà 
entendue auparavant .  Mais aucun appareil bizarre ne 
fut observé . Par contre, 2 minutes plus tard , le  méde­
cin découvrit le  corps d 'un  cheva l mort, encore 
chaud . La partie visib le de la bête sem blait légèrement 
brû lée, bien qu 'aucun feu n'ait été a l lu mé .  D e  p lus ,  
u ne odeur  de poi ls  roussis f lottait dans l ' air et l ' ani­
mal ne paraissait pas porter de signes apparents de 
mort violente . ( I l  n 'y  avait pas eu d 'orage depuis le  
matin ) . 

Le témoin a l l a  conter l ' affaire à u n  voisin é l eveu r 
de bétail et les  deux hommes décidèrent de revenir l e  
lendemain matin pou r tenter d ' identifier l a  bête et 
découvrir la  cause de sa mort .  M ais quand i ls  revinrent 
su r les l ieux ,  l a  dépouil l e  avait d isparu ! Le cadavre d u  
cheval  s e  trouvait dans u n  endroit inaccessible par l a  
route , beaucoup trop é loignée . I l  fal l ait donc couper 
à travers champs, et d ans u n  cerc le  de p lusieu rs di­
zaines de mètres à partir du point où l e  corps se t rou­
vait la veil l e ,  on ne retrou va pas la moindre trace, ma l ­
g ré  l 'état humide d u  terrain ! 

E n  cette même année 1 96 7 ,  mais cette fois ci aux 
U .S .A . ,  une bien inquiétante m ésaventure survint à 
u n  fermier Alamosa dans le Colorado . E n  ce l ieu , l e  
cheva l  préféré d e  M me Ber le  LEW I S  futtrouvé m ort 
l e  9 Septem bre très exactement . La tête, l e  cou et 
les épaules ne comportaient plus de chairs . La peau 
avait été retournée laissant le crâne et l es os à nu ! 
Chose qui épouvanta encore p lus  la propriétaire : 
tous les organes vitaux avaient été pré l evés y corn· 
pris le  cerveau et la colonne vertébra le  ! Le sang 

avait été tota lement ponctionné et aucune goutte 
n'avait été perdue puisqu 'aucune trace d 'épanche­
ment sanguin ne fut trouvée su r l ' anima l  ni dans 
son entourage im médiat . Aucu ne indication l aissant 
su pposer l 'œuvre d'un prédateur c lassique ne  fut 
mise à jou r .  Aucune trace de brû l u re causée par la 
foudre ne put être déce lée .  Ce qui restait de l 'ani­
mal , aussi bien les chairs, que l a  peau et les os étaient 
absol ument vierges de toute entail l e ,  coupure,  inci­
sion,  bal afre ou orifice occasionné par un inst ru m ent 
que lconque . 

Par contre, à moins de 1 00 m de là , su r une su r­
face d 'environ 1 00 m su r 50 on re leva quinze marques 
déconcertantes dans l ' herbe qui  sem blait avoir su bi 
u ne forte pression à cet endroit précis . Près d 'un  tail· 
l is qui paraissait avoir été tassé par une surface l a rge 
et l ou rde,  on découvrit 6 trous identiques, de 5 cm d e  
largeu r et de 1 0  cm de profondeu r .  ( 1 ) . 

M r .  Duane M A R T I N ,  de la pol ice des Eaux et 
F orêts fut envoyé au ranch de M me L E W I S  le 23 
Septem bre m uni d 'un  com pteur  G eiger .  I l  trouva 
un fort pourcentage de radiations tout autou r des 
traces d 'h erbe pressée, et p lus  le  com pteur  se rap­
prochait du l ieu où fut trouvé l e  cheva l ,  p lus  l ' aiguil l e  
grim pait ! P e u  avant l a  m acabre dévouverte e t  même 
les jou rs suivants, des habitants d'A lam osa et de 
Monte-Vista firent des observations d 'O V N I .  Et  à la 
même date où à peu près, d 'autres cas de bêtes 
m utilées fu rent signalés dans le  Colorado .  

Ainsi, ces deux cas éton nants de l 'année 1 96 7  dé­
montrent que à cette époque,  le  phénomène était 
déjà «à l 'œuvre » ,  et il est hautement probable  qu 'il l e  
f u t  bien avant encore . Ma lheu reusement, l e s  faits 
étant dispersés d 'une part et ne constituant q u 'une 
information de peu de valeu r pou r les m édias d 'autre 
part, on peut donc considérer que de nom breuses af­
faires entrant dans la catégorie qui nous intéresse 
sont passées inaperçues des chercheurs et même du pu­
blic par m anque de divu lgation . 

E n remontant encore les années, il faut noter u n  
atterrissage d'O V N  1, l e  1 er Septem bre 1 97 1  p rès d e  
Ta l ih im a  e n  Ok lahoma . L e  l endem ain , p lusieu rs tê· 
tes de bétail fu rent retrouvées m utilées dans ce même 
champ ! C'est u ne coïncidence tr.op trou blante pour 
être écartée d'em blée ! Les é l eveurs et les fermiers 
du coin déc larèrent qu 'i ls n 'avaient jamais eu de bêtes 
tuées de cette façon . LA C H A l  R A V A I T  ETE P R E ­
L E VËE SANS LA M O I N D R E  T R ACE D ' I N CI S I O N  ! 
Chose q u 'aucu n anima l ,  ni même aucun homme au­
rait pu faire ! Dans certains cas ,  l a  viande avait été 
pré levée par sections bien précises . M r .  R .  J. R a n kin , 
de Talih ima,  est u n  des tém oins qui  fut le p lus  près d e  
l ' O V N I qui  atterrit . ( 1 ) .  I l  raconte : «J'étais couché 
mais je  ne dormais pas et avais l es yeux ouverts . Mon 
regard fut capté par un éc lair de l umière venant d e  la 
fenêtre . Je me levais et a l l ais voir à travers l a  vitre . 
Au début je ne vis qu 'une forte l u minosité en hau ­
teur, puis au fu r et à mesure que  « ça »  se rapprochait 
du sol, je pus distinguer un engin qui  n 'avait rien à 
voir avec u n  avion conventionnel . I l  était rond et sur 
le point d 'atterrir dans le cham p face à ma ferme lors­
que j ' appelais ma fem m e .  N ou s  sortîm&o& sur le  perron 
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pour apercevoir j uste l 'appareil qu i  atterrissait, pas 
tout à fait q uand même, car il semb l a  se dép lacer de 
façon horizontal e  tout en donnant l 'im pression 
d'être posé su r le sol . Ce m anège d u ra que lques se­
condes, puis l 'objet s 'é leva u n  peu p l u s  haut, à 3 ou 
4 mètres de haut, fit u ne pause de courte d u rée, 
puis soudain, fila dans les nues à u ne très g rande 
vitesse et fut rapidement hors de vue .  La l um ière 
qu 'il ém ettait était rouge-bleuâtre, et formait une  
sorte d e  bande lumineu se horizontal e  autou r d e  l 'en­
gin . M ais il est  possible que cette bande soit en fait 
p l u sieu rs « fenêtres» côte à côte . I l  devait faire 3 m d e  
diamèt re e t  1 m 20 de h au t .  Pendant qu 'il s e  mouvait 
au ras du sol , peut-êt re t rente seconde, nous avons 
entendu u n  genre de sif flement . »  

Aucu ne trace de l 'appareil n e  fut retrouvée l e  len­
dem ain matin . Mais une  autre observation fut faite à 
F ort-Smith , Arkansas, le même soir, environ u ne h eu ­
re p lus  tard . La description donnée est identique à 
ce l l e  des R a n kin . Par contre des bêtes m utilées com ­
mencèrent à être découvertes dans ce secteur ,  dès l e  
lendemain de cette manifestation . 

Mais il faut reconnaî tre qu 'avant l e  deuxième 
semestre de 1 973 , ce genre d 'évènement ne défrayait 
absol ument pas la chronqiu e des jou rnaux,  et les ra­
�es échos rapportés par la presse provincia l e  par laient 
toujou rs de coupab l es prédateu rs ma lgré le fait que 
ces  cas  précis cités p lus  haut ne les désignaient aucu ­
nement . Toutefois, probablement volontairement,  on 
préférait déjà u ne sol u tion sim ple  p l utôt que  d 'évo­
quer  autre chose de p lus  inqu iétant ayant un l ien pos­
sib le  avec les O V N  1. 

N ous arrivons maintenant dans la période où 
les médias commencèrent à rapporter de p l us en  
p lus  de cas  de ce  gen re ,  c'est-à -dire à compter de 
l 'été 1 974,  qui  vit surtout les états d u  Da kota nord 
et sud ,  du Nébraska et de l ' I owa,  concernés par 
cette affaire . 

Le shériff Herb T H O M PSON ,  du comté de D nox , 
Nébraska , a dit u n  jou r  à u n  reporter : « Ces m utila ­
tions ne sont pas  l 'œuvre d 'un  vu lgaire boucher . 
« C'est bien p lus  le travail d ' u n  chiru rgien ! » .  I l  eut 
également l 'occasion d 'enquêter sur des cas d'étranges 
objets volants qui ne furent jamais identifiés, l a  p l u ­
part aperçus évoluant à basse a l titude d a n s  l es sec­
teu rs où on trouva des dépouil l es. ( 1 ) . 

M r  Gordon G R U B E R ,  fermier, a Hartington , 
Nébraska, fit en juil l et 1 974 u ne curieuse observation , 
en com pagnie de son épou se et d ' u n  voisin , Dave 
H O ES I N G .  Ces t rois témoins assistèrent u n  soir aux 
évolutions d 'u ne l umière d 'une  intensité te l le que 
G R U B E R l a· qua l ifiera de « hors de ce m onde » :  L 'en­
gin fut aperçu a lors q u 'il était à 800 m de l a  ferme 
au -dessus d'un pâturage . Le fermier  raconte : « I l  resta 
en sustentation à 30 ou 40 m du sol , ce que voyan t  
nous sautâmes d a n s  u ne camionnette pou r a l ler  v_oir 
ça d ' u n  peu p lus  près . A lors que  nous arrivions a u  
sommet de l a  col l ine, nou s  commençames à percevoir 
le bru it d 'un  bou rdonnement tel q u e  le  ferait un m o­
teu r  de 1 50 CV » .  D 'autres fermiers du voisinage ainsi 
que des policiers du comté d e  Cedar  qui avaient été 



a le rtés, arr ivilrent en renfort pou r tenter d ' identif ier 
l 'or igine de cette extraord ina i re l um ière jaune . Quel­
ques m i nutes plus tard son et l u m ière s'évanou i ssaient 
Le lendema in  mat in ,  une vache fut retrouvée morte 
su r l e  s ite i nvest igué l a  vei l l e .  E l l e  n'éta it  pas m ut i lée 
mais l es ferm iers pensèrent que leur i ntervention dût 
déranger les m ut i lateurs dans leur « travaH» . Su r la 
col l ine u n  témoin ,  Mme Douglas Werkmeister, ferm iè­
re, est ima que l a  lum ière jaune fut v i s ib le  pendant 10 
m in utes avant de d i  spa ra ître ( 1 ) .  

Pu is, du Kansas, du M i ssou r i ,  d ' O klahoma, du  
Tex as,  d 'autres rapports v inrent s'entasser dans  les  
bu reaux des shér i ffs à u ne cadence de p lus  en p lus  ac­
célérée . Le Texas, par exem ple ,  eût à souffr i r  d 'une 
forte augm entat ion de p la i ntes d 'é leveurs q u i  s' i n ­
qu iéta ient sér ieusement .  E n  O klahoma,  près d '  Ao ka ,  
le  ferm ier R obert B R OWN retrouva u ne de s e s  vaches 
morte et mut i lée . Le sheriff du  com té , Cec i l  PA R ­
KE R ,  a u  cours d e  son enquête n e  trouva pas l a  moin ­
dre t race pouvant orienter ses recherches su r u n  éven­
tuel  coupable . Cependant, i l  découvr it  que le som met 
des branches d 'un  arbre situé près de l a  dépou i l l e 
éta ient br isées et qu 'un  morceau de f i l  de fer barbe lé 
éta it accroché à 7 m dans ce même a rbre . Quelqu 'u n 
suggéra l 'atterr issage pu i s  le déco l l age d 'un  engi n 
aér ien pouvant entra î ner par magnétisme des petits 
objets méta l l iques com me du fi l  de fer morcelé q u i  
ensu ite s e  sera it  agraffé a u x  branches d e  l 'arbre après 
un « brossage» de l 'engi n .  Un hom me de loi de l a  
rég ion ad m it pub l iquement qu 'on pouva it  com men­
cer à envisager la vi site d 'éq u ipages venant d 'un  
autre monde qu i  pré lèvera ient d ivers échant i l lons 
sur notre p lanète pour l ' i nventor ier ! Le fa it  de ne 
pas trouver u n  coupable su r Terre ajouté à d iverses 
observat ions d 'OV N I com mençaient à fa i re naî tre 
chez certa ins  de terr i b les sou pçons.  Au po i nt que 
le  Shériff PA R KE R avoua cec i : «Je ne sa is  pas qui  
fa it ça,  n i  comment i l  l e  fa it ,  ma i s  au fond,  i l  vaut 
peut-être m ieux que nous ne le  sach ions pas, car j 'a i  
trop peu r de la vér ité ! » .  (1) . 

De tem ps en tem ps, pour fa i re retom ber la tension 
des é leveurs excédés par ces m assacres i m pun is ,  un  
ém inent person nage de format ion sc ient if ique,  ayant 
cha ire dans l ' un ivers i té du  secteur, éta it envoyé sur 
p lace avec m iss ion de fai re des déc larat ions péremp­
to i res et ne souffrant d 'aucune d i scuss ion , sur le côté 
naturel  des m ut i l at ions .  Les an imaux mourra ient de 
mort tout à fa i t  ord i na i re et éta ient ensu ite la pro ie  
des  prédateurs de tous  po i l s  et de toutes p lumes .  Les 
ferm iers n 'ava ient pas à d i scute r .  On ne contred it  pas 
un professeur d 'un ivers ité ! D ieu sa i t  pourtant s i  les 
é leveurs connaissent à fond les carnass iers qui vivent 
dans leur  entou rage , et sûrement m ieux que n ' i m por­
te quel professeu r qu ' i l so i t  t itré ou non ! 

Lorsqu'on se rendit com pte, en haut l i eu ,  que  l a  
théorie des  prédateu rs ne marcha it  pas ,  un  censeur 
gén ia l  lança l 'hypothèse la p lus  fol l e qu 'on pu i sse 
i nventer à ce n iveau : les coupables éta ient les mem­
bres d 'une secte satanique qui ,  pour l es beso i ns de 
leu rs r ites, rechercha ient des. organes d ivers qu ' i l s  
pré l evaient avec toutes l e s  précautions nécessa i res 
pour ne pas être pr is . Pour exp l iquer le manque d e  
traces, on prétend it  q u e  ces man iaques s e  dépla-
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ça ient en hé l icoptère ! 1 nut i le  de préciser que cette 
exp l icat ion ne provoqua que l es r icanements des 
é leveurs et les r i res d es journal i stes ! 

Le Texas, je l ' a i  d i t  p lus haut, est u n  des E tats 
les p lus  concernés par l es m uti lat ions de béta i l .  A i ns i  

· dans l e  comté de Young,  le  shér iff l u i -m êm e  propr ié­
ta i re d 'un beau trou peau de bovi ns, fut une  des pre­
m ières vict i m es texanes . Sur son doma ine s itué près 
d 'Oiney, J. R .  A L  L I SO N ,  é leveur  et shér i ff à la fois ,  
découvrit  u n  jou r dans u n  pré , l e  corps d'un tau r i l ­
lon à péd igree, p r i m é  d a n s  u n  concours ,  et d o n t  les 
m uti l at ions éta ient part icu l ièrement horr i b les .  J. R .  
A L L I SO N dît  cec i : «Je pensa is  que j 'aura is  pu pré­
tever un échant i l lon de sang en vue d 'ana lyses, ma i s  
ce fut u ne d rô le  de secousse pour  moi ,  lorsque je  m e  
rendis com pte q u e  l a  bête n 'ava it  p l u s  une  seu l e  gout­
te de sang dans l es ve i nes ! D 'autant p lus  q u 'aucune 
trace d 'épanchement sangu in  ne fut trouvée su r l ' an i ­
ma l  n i  à l 'endroit  où je l 'a i  trouvé ! » La  dépou i l l e  
ava it  été dé lestée de ses organes sexuels  a ins i  q u e  
d'autres, m a i s  ceux- là  fu rent retrouvés à côté d u  tau ­
reau , a l ignés com me su r un éta lage de boucher .  Les 
p la ies éta ient entou rées d 'une zône de 10 cm de 
rayon où l es cri ns n'adhéraient plus au cu i r ,  com me 
s' i l  ava it  été é bou i l l anté .  Cependant l es  poi l s  n 'éta ient 
abso lument pas brûlés et éta ient même i n tacts . U n  
techn ic ien des eaux e t  forêts et les adjo i nts d u  
shér iff A L  L I SO N  v inrent sur p lace i nvest iguer c e  cas, 
qui tout comme l es autres, ne fut pas so l ut ionné .  
D'autant p lus  que l e  lendema in ,  l e  taureau ava it  d is­
paru , toujours sans  la moi ndre trace pouvant mener 
vers un éventuel « récupérateu r » . (2 )  

R estons au Texas pour  s ignaler l a  prem ière affa i re 
où u ne re lat ion m ut i l at ion-O V N  1 fut notée . C'est 
dans le  Cochran qu 'e l l e  fut étab l ie ,  par l e  Shér i ff R I ­
C H A R DS, q u i  écrivait cec i dans l e  rapport s'y affé· 
rant : 
Le 10 M ars 1975, le Marsha l l  de Darwood v int dans 
mon bu reau pou r m ' i nformer q u ' i l  ava it  trouvé une 
gén isse mut i lée, à 6 mi l es au sud de Wh i teface , dans 
u n  patu rage de son propre doma ine .  Je m e  rend is  sur 
l 'es l i eux et vo ic i  ce q ue je constata i s  : A  deux m i les de 
la ferme pr inc ipa le ,  i l  y ava it dans l e  champ concerné, 
deux cerc les abso lu ment parfa its . Dans l ' u n  d 'eux , l a  
gén isse éta it  a l longée, la  tête tou rnée vers l e  nord 
mais  tendue d ro ite en l ' a i r .  La m acho i re i nférieure 
manquait et l a  langue ava it  été pré l evée . Les organes 
sexue ls  ava ient été découpés a ins i  qu 'un  cerc le  de 
peau sur le  poitra i l ,  l a  cha ir  n'ayant pas été entamée 
par l ' i nstrument ayant servi au m ut i l ateur .  Aucune 
trace de sang, de pas, de patttes, de roues, ne fut 
relevée dans l es abords i mméd iats de la ' dépou i l l e .  
L e  Marsha l l  ( comm issa i re de po l ice)  me m ontra un  
autre cerc le  à 400 m à l 'ouest du bov in  mut i lé ,  qu i  
éta i t  exactement de la même d i mension que l 'un  des 
deux cerc les déjà c ités . Le Marsh a l l  me p récisa 
qu ' i l  ava it trouvé u n  jeune bœuf que lques jours p lus  
tôt  dans ce tro i s ième cerc le ,  ma i s  qu ' i l  l 'ava it  fa i t  
ret i rer d epu i s .  Le cerc le  éta i t  nettement marqué dans  
une  herbe de 10 cm de haut ,  l es p lantes ayant  brûlé 
sur un d iamètre de 9 mètres. 
J'eus l ' i dée d e  reven i r  en v i l le quér i r  un  com pteur 
G e iger et q uand je revins sur les  l ieux ,  je releva is  l a  
présence d 'un  fort pourcentage de rad i at io ns sur l es  

d its cerc les .  J'appe la i s  un  responsab le  de l a  B ase 
aér ienne R eese et il m 'expéd ia  u ne équ i pe de gens 
m u n ie d 'un  bel  équ i pement . M a is i l s  ne trouvèrent 
que 0,5 o/o de rad iat ions et me d i rent qu ' i l  n 'y ava it 
pas l i eu de s ' inqu iéter . J 'a i  reçu pas ma l  de rapports 
d'observat ions d 'OV N I  depu is  cette affa i re .  Ce q u ' i l  y 
a de bizarre, c'est que lorsqu'on me s igna le  un O V N  1 
dans un secteur ,  deux ou tro is  jours après on décou­
vre u ne bête mut i lée, toujours u n  bovin .  En généra l ,  
l es descri ptions sont toujou rs à peu près identiques en 
ce q u i  concerne les OVN 1 observés : c'est un o bjet 
grand com me deux vo ies d 'autoroutes ( en largeur ) ,  
rond,  d e  l a  cou leur du so le i l  couchant e t  entouré 
d 'une lueur  b leuâtre . Et  puis 4 8  ou 72 heures p lus  
tard , on v ient  porter p la i nte pour  mort violente 
d'u ne bête de béta i l  qu'on a retrouvé préc isém ent 
dans le secteur où a été observé l 'O V N I .  ! » .  (1) 

E ncore au Texas, mais  peu de temps avant l 'af­
fa i re que nous venons d'évoquer,  à Kaufman,  le  chef 
de la po l ice loca le  Caggie E VANS,  trouva un après­
m id i  de févr ier 1975 ,  une de ses vaches vict ime 
e l l e  auss i  de crue l les  muti l at ions . La pauvre bête 
n'ava i t  p lu s  d 'organes génitaux . Les babi nes et l a  
l angue ava ient été décou pées et l à  encore, l a  tota­
l ité du  sang ava it  d i sparu,  choses d uement consta­
tées par un  vétér ina i re mandaté . Dans ce cas précis ,  
les  m êmes anomal ies furent notées en ce qui  concerne 
l 'absence tota le  de toute trace. M a is ,  pou r l a  prem ière 
fo is ,  un responsa ble de la pol ice metta it à jour u n  
autre fa it  t roublant : l es restes de la victi m e  étaient 
dé la issés par les carnassiers habitue ls  qui pourtant 
pu l l u la ient dans l a  région . Cet étrange comportement 
des charognards  d ivers du  pays est probablement 
l 'é lément le plus CO N C R ET tendant à ind iquer 
l ' i ntervention dans ces affa i res d'an im aux m ut i lés, 
d 'une m a i n  «étrangère » à tout ce qui a été répertor ié 
sur la p lanète jusqu'à ce jou r .  Car ce dési ntéres­
sement des prédateurs pour les restes abandonnés, 
d 'apparence consommables par des an imaux d 'ord i ­
na i re p e u  d iff ic i l es, est s igna lé d a n s  de très nom breux 
cas, ma is  n'a jamais  été ,  sauf ic i ,  constaté par un « of­
f ic ie l » ! 

Notons au passage que Kaufman se trouve à 2 5  m i­
l es au nord-ouest de Da l l as, et q u 'en févr ier 1975, ce 
secteur  fut part icu l ièrement riche en observat ions 
d'O V N  1 .  Les descr ipt ions de cette époque pour cette. 
rég ion fu rent toujou rs du même type : c 'était des 
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Vache trouvée muti lée le 4 férier 1975 au 
l ieu-d i t « C R OS A R OA DS T ruck Term i na l  » 

dans le Comté de H opkins  (Texas). La ma­
mel le  et les o rganes reprod u cteurs ava ient 
été p ré l evés . 
( Docu ment rem is par M .  Tom A DAMS) 

objets jau ne-oranges émettant une  forte l u m i nosité et 
systémat iquem ent vus s'é loignant vers le sud-est . ( 1) 

M r .  A l bert Wi l son de Hondo ( Texas ) ,  est un des 
é leveurs q u i  se posent le  p lus  de questions su r l ' ident i ­
té rée l l e  des coupab les . Songez que  toutes les bêtes 
de son troupeau qu' i l  retrouva m ut i l ées, furent tuées 
DANS leur corra l ,  lequel est spéc ia l ement aménagé 
pou r qu 'un vo leur ( ou un tueu r )  ne pu i sse y péné­
trer fac i l ement .  I l  est en effet ce int  d 'une c loture 
très haute ,  barbelée,  et le  portai l  d 'accès est chaî­
né et cadenassé tous les soirs ! ( 1 )  

Près de Copperas Cove ( Tex as) ,  l a  po l ice du  com­
té de Coryel l et même u n  représentant du M i n istère 
de la Santé Publ ique, enquêtèrent sur un cas de 
gén isse muti lée à la ferme Sheppard . Les organes 
sexuels  ava ient été p ré l evés et l e  sang ava it  tota l em ent 
d isparu , sans qu 'aucune goutte ne soit  tom bée à ter­
re . Seu le ,  u ne légère cou lée de sang coagu lé  ém anant 
de l 'ore i l l e  gauche fut relevée . U n  vétér ina i re mandaté 
déc lara que la bête éta i t  décédée su ite à une  conges­
t ion céré bra le  ! Le po l ic ier  Walsh trouva à 35 m de la 
dépou i l l e ,  au bord d 'un  ru isseau , l es m arques d 'un  
cerc le  de  9 m de d iamètre, identiques à d 'autres 
traces trouvées près de l 'an ima l  : des cerc les con­
centriques, consti tués d 'he rbe pressée au po int 
qu 'e l l e  éta it  im prégnée dans le so l .  E n  dehors de 
ces  deux zônes, aucune trace que l l e  qu 'e l l e  so it ne 
fut re l evée .  Autre déta i l  sur ces cerc l es d 'herbe tas­
sée : i ls éta ient vierges de toute pierre,  l es ca i l loux 
para issant avo i r  été éjectés à l 'extér ieur  des cerc l es .  
I l  semb le  q u 'un  souff le v iolent a i t  provoqué l e  dérac i ­
nement de p laques de gazon à l ' i ntér ieur  d es traces . 
Le com pteu r  G eiger ne nota aucu n pourcentage de 
rad iat ions. L'enquêteu r du M i n istère d e  la Santé 
Pu b l ique avoua au Pol ic ier Wa lsh ,  q u ' i l  éta it  conva in ­
cu que seu l ,  u n  eng i n  aér ien ava it  pu la i sser ce  genre 
de marques . Ou i mais quel  eng i n  aér ien ? U n  hél i ­
coptère ? Sûrement pas  ! O n  apprit  p lus  tard par l a  
rad io locale ( La stat ion KCE N )  que des observat ions 
d'étranges lum ières mouvantes noctu rnes ava ient été 
faites deux ou tro is  nu its auparavant . Une fam i l l e  
prétend it  même avo i r  vu un eng i n  émettant des 
fa i sceaux de lum ière bleuâtre vers le  so l ! ( 1 ) . 

Dans les environs de Matagorda (Texas ) ,  le pol i ­
c ier B RO CK enquêta s u r  une affa i re de veau m ut i lé ,  



délesté de ses organes gén itaux à pe i ne déve loppés, 
et v idé de son sang toujours dans les mêm es cond i ­
t i o n s  que 1 e s  c a s  c i tés auparavant . Là auss i ,  l es res­
tes ne fu rent pas touchés par l es charognards ha­
bituels, chose i nconcevable  dans u n  l ieu I N F ESTE 
D E  LO U PS ! ( 1 ) . 

L'assoc iat ion des é l eveurs de béta i l  de l 'O k la ­
homa offr i t  u ne récom pense de 1 .000 do l lars à qu i  
permettra it  de démasquer le  ou l es coupables de ces 
massacres, car à ce moment- là  ( f i n  1974) M r .  John 
D U N N ,  son président, éta i t  encore conva i ncu d 'une 
man ifestat ion sanglante d 'une secte adoratr ice de 
Satan ! 

C'est à cette époque que le F .B . 1 . trava i l la off ic ie l ­
lem ent su r ces  affa i res en col l aborat ion avec les Ran­
gers ( G endarm es montés) . Ma is  com me je  l ' a i  dé jà  d it 
au début de cet art ic le ,  les hom mes de la cé lèbre 
agence américa i ne fu rent rap idem ent conva i ncus, 
sem bla-t- i l  du  l i en ex istant avec les OVN 1 ,  au point 
qu ' i l s  se reti rèrent d i scrètement, l a i ssant le  so i n  aux 
R angers de sorti r de ce vér i tab le  p iège tendu aux or­
gan ismes off ic ie l s  d 'état . Les R angers eurent l 'hon­
nêteté de reconna1tre qu' i l  ava it  été im poss ib l e  de 
découvri r  l a  vér i té et que par conséquent ces  morts 
mystér ieuses resta ient inexpl iquées . Notons que 
dans leur rapport f ina l ,  i l s  i ns istèrent su r le  carac­
tère « hors du  com m u n »  des cas i nvest igués . 

Au pr i ntem ps 1975,  dans le Wisconsi n ,  une  h isto i ­
r e ,  étonnante c i rcu la  su r laquel l e  je n 'a i  pu avo i r  un 
m ax imum de renseignem ents préc i s .  U n  ferm ier éta i t  
dans u ne étab le  attendant qu 'une de ses  vaches vèle ,  
lorsqu'on v int  le chercher pour répondre à u ne 
com mun icat ion té léphon ique .  C'éta it un vo 1 s 1n  
su rexcité qu i  l ' i nformait  qu 'une cur ieuse lum ière 
sci nt i l l ante rouge se trouvait  à la vert ica le  de sa 
ferme ! Le ferm ier se rua à l ' extér ieu r,  ma is  l ' i ntrus 
ava it auparavant pr is  la  précaut ion de f i ler . Deux 
jours p lus  tard , inqu iet de ne pas vo i r  sa vache m et­
tre bas, le  ferm ier manda un vétér i nai re pou r voir 
ce qu ' i l  en éta i t .  Jugez de la stu peur de l 'hom me 
lorsque le  spéc ia l i ste lui cert if ia  que l a  bête ava it 
déjà eu son veau depuis 48 heures ! U n  veau q u i  
n 'a jamais été vu de qu i  q u e  c e  soi t paraî t- i l  ! ( 2 )  

Au début de l 'été 1975,  à B e l t ,  d a n s  l e  Montana, 
u n  autre é leveu r  perd it  u n  veau dans des c i rconstan­
ces tout à fa i t  étonnantes . On retrouva u n  jour l a  
vache, mère d e  ce  veau , atrocem ent m ut i lée dans u n  
corral parfa item ent ferm é .  L'absence tota l e  de traces 
co nfondit  les enquêteu rs . Vu l 'état du terra i n ,  q u i ­
conque sera it entré , aura i t  du  la isser O B  L I G ATO I ­
R E M E N T  d e s  em prei ntes s u r  le  sol . E t  le  veau q u i  n e  
qu itta it  j a m a i s  s a  mère, ava it d i sparu . Les po l ic iers d u  
comté de Cascade, conc lu rent d a n s  l e u r  rapport q u e  
seu l ,  u n  hé l icoptère ava it  pu transporter l e s  auteurs 
de ce massacre et de ce vol . ( 2 ) .  

A l a  même époque, dans l e  comté d e  Chouteau 
( M ontana ) ,  un veau fut porté d i sparu après que sa 
mère eut été touvée m ut i lée . Ma lgré les recherches 
fa ites dans l e  secteur par le  propriéta i re et sa fam i l ­
le ,  la  bête ne fut pas retrouvée . M a i s ,  Q U AT R E  
JO U R S  p lus  tard , l e  veau éta it  découvert d ans l e  pré 

1 0  

où i l  avait  d i sparu . I l  éta it vivant,  fa ib le ,  ma i s  sans 
la moindre b l essure ! ( 2 ) .  

C'est e n  été 197 5, q u e  l 'on com mença à par ler  
de mystér ieux « hé l icoptères noi rs » ,  appelés  a ins i  
parce qu' i l s  éta ient toujours entrevus l a  nu it .  E n  
fa it ,  le terme d 'hé l icoptère ne correspond a bso lu ­
m ent pas  à ce q u i  éta it  décr it ,  ma is  à défaut d e  pos­
séder dans notre panop l i e  des véh icu les aér iens pou ­
vant rester im mobi les en p le in  c ie l  autres q ue l es 
hé l icoptères, c'est ce vocable qu i  fut le p lu s  sou­
vent employé . Certa ins person nages con nus, et spé­
c ia lement a l l erg iques aux O V N  1 ,  en prof itèrent 
pour accuser fra nchement l 'armée U .S . d 'ut i l i se r  
des  arm es basées sur le  laser pou r les expér im enter 
sur du béta i l ,  ce q u i  exp l iqua it  les cu r ieuses b les­
su res constatées su r les dépou i l les découvertes .  Ce 
fut le  cas, en part icu l i er d 'un certa i n  E d .  SA N D E RS,  
journa l i ste b ien  connu aux  E tats- U n i s pour  ses en ­
gagements parfo is  i nconsidérés .  M r .  SAN D E R S est u n  
peu aux Etats -Un i s  c e  q u e  Jacques B E R G  1 E R  est 
pour la F rance . C'est-à -d i re qu ' i l  écr i t  beaucoup de 
choses su r le  phénomène O V N  1 tout  en n iant son 
ex istence ! 

Cette exp l icat ion ne t i nt pas longtem ps debout 
pour deux raisons évidentes . Tout d 'abord , i l  y ava it  
les P R E L E V E M E N TS d'organes, q u i  n ' i ntéressent 
absolu ment pas les m i l itai res . E nsu ite, quand on 
pense que le Pentagone octro ie  à l a  recherche sur l e  
laser des budgets annue ls  de l 'ord re de 600 m i l l ions 
de dol l ars, et que ce ch iffre attei ndra 1 m i l l iard 
de dol la rs en 1980, on imag i ne ma l  d es tests of­
f ic ie l s  s'effectuant n ' i m porte où , au détr i ment d es é le ­
veu rs, a lors que l es créd its a l loués permettent très fa­
c i lement d 'acheter tous les cobayes nécessa i res à 
des expér imentat ions qu i  doivent en pr inc ipe de­
mander beaucoup de d i scrét ion et non pas u n  te l  
étalage pub l i c .  

Que lqu 'un q u i  se  croyait  m a l i n  a l l a  jusqu 'à  com ­
mettre u ne atroc ité pour tenter d 'abuser les enquê­
teu rs . U n  jour,  dans le  Colorado, on trouva dans un 
c.ham p, un sac m i l ita i re marqué au s ig le de I ' U .S .  
Army, contenant u n  sca l pe l , des gants ch i rurgi ­
caux et . . .  l e  pén i s  du  taureau retrouvé mort non lo in  
de là  ! Les pol ic iers eux-mêmes v i rent que l a  f ice l l e  
éta i t  u n  peu trop g rosse, e t  qu 'on vou la i t  l es or ien­
ter su r une sol ut ion . . .  qu i  aurait fa i t  p la i s i r  à tous 
nos détracteurs . Notons toutefois  que de nom breux 
enquêteurs ont suggéré (à voix basse ) que la nature 
des p la ies, sur la p lupart des bêtes mut i lées, fa i sa i t  
penser à u n  décou page au lase r .  Nous  savons que l e  
laser e s t  ut i l i sé d a n s  certa i ns secteu rs de l a  cr ifurg ie  et 
q u ' i l  peut cautér iser des u lcères saignant sans sect ion­
ner l a  peau de façon ch i rurg ica le ,  aussi nettement et 
aussi proprement que poss i b le ,  sans l a isser la moi ndre 
trace de sang dans l a  zône où on «opère » .  Admettons 
que les mut i l ateu rs ut i l isent un out i l l age à base de la ­
ser .  Ma i s  comment font-i l s  pour ponct ionner l e  sang ? 
Pu isqu 'aucu ne trace de perforat ion fa ite par une 
ponct ion c lass ique n'a été trouvée, et ce, lors d 'au­
topsies très poussées pratiquées par des vétér ina i res 
qua l if iés ! 

Août 197 5  : la comm unauté paysanne d' Harrah 
( Wash i ngto n ) ,  dans l a  Réserve I nd ienne Yak ima,  

com mença à etre « hantée » par  un phénomène en­
trant dans la catégorie des OVN 1 .  Assez régu l i ère­
ment, entre m i nu it  et c inq heures du  mat in ,  un étran­
ge eng i n  venait  survo ler le  secteu r .  C'est un objet 
rond , parfo is ova le ,  f lou sur les bords ,  d i spensant une 
lum ière rouge-orange, furtif ma is  tenace dans ses a l ­
lées et venues, apparaissant toujours au nord e t  d i spa­
ra i ssant toujours au sud . Cet i ntrus ne paraissa it  pas 
« fa i re » que lque chose de préc is ,  ni déranger qui que 
ce so it ,  pu i sq u ' i l  se man ifesta it pendant le  som mei l  de 
la popu lat ion,  jusqu 'au jour où W i l l iam J. VOG E L, 
off ic ier  de po l ice pour la R éserve, com mença à re­
cevo i r  de bien cu rieux rapports . Le prem ier de ceux­
c i  lu i parv int en novem bre 197 5 .  Deux fermjers 
restés très tard à labou rer un cham p  à l a  l u m ière 
du projecteur  de leur tracteur, observèrent u n  O V N  1 
qu i  survo la i t  Harrah . Au cou rs de sa p rogression ,  l 'en­
gin passa au-dessus de leur  ferme et à ce moment- l à ,  
l ' a igu i l l e de l ' a l ternateur-am pèremètre du tracteu r f it 
u n  bond sur l a  posi t ion : p l e i ne charge ! Pu is , lo rsque 
I 'OVN 1 fut d istant, l 'a igu i l l e rev int à sa pos it ion 
norma le .  U n  second rapport, deux jours p lus  tard , 
fa isa it ment ion d 'un objet br i l l ant, d 'une lum ière 
b lanche descendus à basse a l t itude au -dessus d 'u n  
véh icu le  e t  l 'ayant su ivi dans s a  progress ion durant 
suff isam ment de tem ps pour trau matiser ses occupants . 
Ce rapport fut le pré lude d'une sér i e  de fa its q u i  de­
va ient se manifester en décem bre 197 5 .  

U n  ferm ier, q u i  a dem andé l 'anonymat,  rentra it  
chez l u i  u n  so i r  en vo iture lorsq u ' i l  aperçut dans ses 
phares, u ne vache et deux veaux trottant sur le bas­
côté de la route ,  venant dans sa d i rect ion . La vache 
m eugla it  de peur,  tou rnant de temps en tem ps, l a  
tête en arri ère, com me s i  que lqu'un ou quelque 
chose l a  poursu iva i t .  Le ferm ier vit de su ite l 'anom a l ie  
de l a  scène et  ra lent it  l 'a l lure,  fortem ent intrigué par 
ce com portement des best iau x .  B ientôt la route cessa 
de monter et ses phares captèrent tro is  s i l houettes hu­
ma ines d ebout dans l e  fossé bordant l a  route . A lors 
que l a  voitu re se rapporchait  d 'el l es, l ' u ne des trois 
s i l houettes se déplaça brusquement jusqu 'au centre 
du chem in ,  en face du véh icu le ,  et cela en u n  seu l 
bond, soit une d i stance de 4 m 50 ! Cela fait,  l 'être 
é leva ses deux ma igres bras au-dessus de sa tête 
com me l 'aura it  fait un hom me à q u i  on aura it  d it : 
« haut l es m a i ns ! »  Le témoin i nd iqua p lus  tard à un 
enquêteu r du C U F OS d' Evanston ( Prof. H Y N E K )  
que c e  bond d e  4 m 50 fut accompl i d 'un mouvement 
lent,  trop l ent pour être norma l . A ce moment préc is ,  
l e  ferm ier se rendant com pte que que lque chose de 
bizarre éta it en tra in  de se passer, ne pensa plus qu 'à 
s'é lo igner des l ieux en 4ème vitesse . Au ! ieu de stop­
per, i l  appuya à fond su r l 'accé lérateur ,  f i t  un cro ­
chet pour éviter le « personnage » ,  le rasant à 50 cm 
p rès, et fonça droit devant l u i ,  gagné par u ne incroya­
ble frousse . Voici l a  descr ipt ion du  cur ieux noctam ­
bu le  qu ' i l  f i t  : « I l  était vêtu d 'une  sorte de co l lant 
noir  ou d 'une sorte de com bina ison très ajustée au 
corps .  I l  y ava it un ins igne trapézoïdal  b lanc p lacé 
sur le haut de la po it r ine .  L 'hom me éta it grand,  
2 m 10 envi ron .  Le visage éta it  très a l longé et  la 
l èvre supér ieure légèrement retroussée comme lors­
qu 'on im ite l e  grognem ent d 'un  ch ien . I l  ava it des 
cheveux longs mal peignés qui tom baient jusqu'aux 
épau les . Sur  l e  coup,  i l  m 'a  fa i t  penser à u n  vagabond . 
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I l  tenait dans sa ma in  gauche u n  objet rouge auquel  
pendait u ne sorte de f i l  ou de cable et son visage éta it 
tel lem ent b lanc, qu 'on aurait  pu le  cro i re enfar i ­
né . »  ( 2 ) . 

Un autre rapport faisait état d 'un ferm ier au vo lant 
de sa voitu re su iv ie par u n OVN 1 ,  une nuit de décem­
bre 1 957 . Le chauffeu r fut  pris de panique lors­
q u ' i l  fut saisi dans un faisceau de lum ière émanant 
de l ' engi n ,  et qu i  i l l u m i na sa cab ine  com me en p le in  
jou r .  Lors d'un changement de vo ie ,  le  fa i sceau s'é­
carta et d isparu t .  Cet incident se dérou la  dans le  sec­
teu r de Pum phouse Road, l à  où su rvi nt l 'affa i re des 
tro is s i l houettes c itées plus haut . Toujours dans le 
secteu r de Pum phouse R oad , mais en Février 1976,  
u n  ferm ier et  son fi l s  qu i  nourissaient leur  béta i l  
dans un corra l ,  observèrent une étrange lum ière 
cé leste au som met de Poppen ish R idge . La lum ière 
qui éta it mouvante, stoppa brusquement com me 
pou r les su rve i l ler ,  c 'est l ' im press ion qu 'eurent les 
deux hom mes . Or  deux sem a ines p lus  tard , entre 
Pum phouse Road et South Harrah R oad,  une fam i l ­
le  de ferm iers qu i  rentra it  chez e l l e  en vo iture fut 
confro ntée à un spectac le  peu banal . Venant à 
leur  rencontre, les témo ins stu péfa its v i rent souda in  
dans  leurs phares, l eur  propre béta i l  qu i  coura it  
affo lé en meuglant d'épouvante . Derr ière le béta i l ,  
comme s' i l  l e s  pourchassa it ,  un « personnage » fut 
aperçu et décrit à peu de chose près com me l ' i nd i ­
v idu cité p lus  hau t .  Les ferm iers i ns istèrent beau­
coup sur l 'extrêm e bl ancheu r du vi sage de l ' i ncon nu,  
lequel  d i sparut o n  ne sait trop comment lorsq u ' i l  se  
vit repéré . ( 2 )  

S igna lons a u  passage q u e  Travis  WA L TO N ,  q u i  
déc la ra sous hypnose avo i r  été en levé par des occu ­
pants d 'OV N I ,  le 5 N O V EM B R E  1975, so it à peu 
près dans cette même pér iode s i  riche en évène­
m ents, déc lara que la peau de ses k id napers était 
d 'une très grande bl ancheu r, presque trans lucide . 

I l  est bon de noter que le 15 Novembre 1 9 75,  
le  professeu r HYN E K  écriva it  dans son bu l let in du 
CU FOS : «On prête aux OVN 1 la  responsab i l ité des 
m uti lat ions faites à du béta i l ,  la  presse écr i te en par­
t icu l i e r .  Or, i l  n'y a aucune co rré l at ion entre les 
observat ions d'OVN 1 ,  et ce genre de méfa i t .  Des 
recherches ont été entrepr ises et i l  sem ble que l 'on 
s'or iente vers des cou pab les œuvrant pour le  com p­
te de sectes à cu lte satan ique, c'est du reste le con­
tenu d 'un  rapport conf ident ie l  qu i  m 'a été com mun i ­
qué . Pourquo i confident ie l ,  parce que tant  q u ' i l  n 'y  
a pas  d'arrestat ion,  l 'action des  enq uêteu rs n·e doit 
pas être génée par la d ivu lgat ion d ' i nformations pou ­
vant n u i re à la su ite des i nvestigat ions menées . 

Le grand ufologue américa in  accordait trop de cré ­
d i ts à un poss ib le rapport-b idon créé de toute p ièce 
pour abuser le  d i recteu r du CU F O S .  Je su ppose 
qu ' i l  a u ne opin ion tout à fa it d i fférente en 1 9 78, car 
depuis le  15 Novem bre 197 5, il n'y a pas un seu l 
cou pable d'arrêté , ni le moi ndre suspect suscept ibl e  
d 'être arrêté ! L a  thèse de l a  secte satanique n 'est 
d 'a i l l eurs p lus  considérée com me sér ieuse depu is  
déjà pas  mal  de mois .  L'absence TOT A LE de traces 
humai nes ou de véh icu le  connu étant la ra ison pr in ­
c ipa le  de ce revi rement de com portem ent . 



Ce q u i  enr
'
age l es propriétai res des bêtes m ut i l ées, 

ce sont les déclarat ions de person nages d ivers, b ien  
connus  dans leur  spécia l ité, et qu i ,  o bstinément, 
attr i buent ces massacres à des an imaux prédateu rs ! 

A ins i ,  le D r .  Herman HANCOCK du State Vete­
ri nary Laboratory à Laramie  ( Wyom i ng)  ·reste i né­
bran lab le  dans ses convictions .  Pas de traces ? Le 
vent v io lent les a effacées . La rect itude des « décou ­
pages » ? A cause de la sécheresse des peaux . Les pré­
lèvements ? Un choix normal parm i les parties les 
p lus  tendres . Pas de sang ? I l  a cou lé et a été épongé 
par la terre . Etc . . .  Etc . . .  ( 3 )  

D i re q u e  M r .  H .  H ANCOCK a été payé pou r fai re 
ce genre de déclaration serait exagéré . Car c'est sûre­
m ent un  vétér ina i re compétent connaissant parfa ite­
ment son métier . A lors ? Que veu lent d i re exacte­
ment ces argu ments qui ne résistent pas à l a  p lus  

concise des  analyses ? L i sez ce q u i  su it ,  part icu­

l i èrement éd if iant : «Tout l e  m onde ic i ,  sa it  depuis  
sa  p lus  tendre enfance ce que sont les coyotes, l es 
renards ,  les loups, les a ig les, les busards et les vau­
tou rs . Nous savons depu is  que nos ancêtres o nt m i s  
le p i e d  en  Amérique,  c e  q u e  sont capab les de faire 
ou d e  ne pas fa i re toutes ces bêtes qui  mangent de l a  
cha ir  et  qu'on appe l l e  des  carnass iers . Ce la  fa i t  des 
années et des années que nous trouvons de tem ps en 

tem ps une  carcasse de béta i l  qui  a servi  à l eu r  re­

pas .  Nous n'avons pas eu beso i n  d ' i ngén ieurs ou de 
professeu rs d 'un ivers i té ,  n i  de chefs de labo rato i re ou 
de sc ient if iques à t i tres ronf lants, pour nous appren­
dre à reconnaître ce qu i  est naturel  de ce qui ne l ' est 
pas . La natu re, nous la conna issons m ieux que  ces 
gens- l à . Car, nous sommes en contact permanent avec 
e l l e  du fait de notre mét ier .  Ce secteu r qu i est le m ien 
n'est com posé que d'é levages . I l  n 'y a pas d 'us i nes, n i  
d e  raff iner ies . L'act iv ité quasi  u n ique de cette rég ion ,  
c'est le  béta i l .  Tout ce  q u i  concerne l 'é levage, nous  l e  
co nna issons à fond, des avantages jusqu'aux inconvé­
n ients .  Ces cas de bétai l m ut i lé n'ex istent que depu is  
1 9 74 chez nous ,  et j 'a i  personnel lement com mencé à 
enquêter su r ce genre d 'affa i re à part i r  de 1 97 5 .  
E L LE S  SO R T E N T  TOUTES D E  L'O R D I N A I R E .  On 
ne me dérangerait pas pou r des  h isto i res de préda­
teu rs . Quant aux h i sto i res de sectes satan iques, c 'est 
un bobard de journal iste . Si ce la  éta it, depuis  long­
tem ps on au rait coïncé les coupab les .  Com prenez moi 
b ien : 1 L N'Y A PAS DE T R ACES DE PAS, D E  
R O U ES, etc . . .  Tout ce que nous avons- trouvé dans 
quelq ues rares cas ,  ce sont des m arques faites par 
u n  engin aér ien de type inconnu . M es hom mes et 
moi -même avons consacré un  nom bre form idable 
d 'heures pour traquer les assass in s .  N ou s  avons tout 
fou i l l é ,  tout passé au peigne f in,  interrogé u n  tas de 
gens,  vérif ié u ne fou le  de renseignements . Et  c 'est 
le. N EANT abso l u ,  sauf u ne seu le  p i ste : ce l l e  des 
O V N I ! »  

Celu i  q u i  s'est ex prim é  a ins i ,  c'est l e  shér i ff Ted 
G R AVES du comté de Sterl i ng dans le  Co lorado, 
qui s'est j u ré de so l ut ionner cette én igme .  Le co lora­
do est un des 24 E tats q u i  ont été touchés par la 
« Vague» de m uti lat ions . Au po i nt que le  gouverneu r 
R ichard LAM M  promît de mettre tous les  m oyens 
de son E tat en œuvre pour stopper cette sér ie  de m as-
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Quelques exemples de titres de la Presse 
américaine 

sacres et fa i re arrêter les  coupables .  Se rendant 
com pte, p lus  tard , que toutes l es enquêtes se heur­
taient à u n  mur i nfranch issab le ,  i l  rev i nt su r sa pro­
m esse qui commençait à deven i r  fort couteuse ! Ce 
que voyant, le  Sénateu r HASK E L L  ( Co lorado) au ­
ra it  demandé l 'a ide d u  F .8. 1. qu i refusa catégor ique­
m ent ( 4 )  ce q u i  l a i ssa supposer que  son i ntervention 
offic ie l l e  avec les R angers dont j 'a i  par lé  plus haut 
avait été parfa itement édif iante . Le F .B . 1 .  se doutait 
qu ' i l  deva i t  ex ister une  corré lat ion entre les  m uti la­
t ions i nexp l iquées et les observat ions d'OVN 1 .  D 'où 
ce refus net et i rrévocable ! 

· Signa lons que le D r .  HAN CO C K ,  c ité c i -d essus a 
éclaté de r i re q uand on l u i  par la des sectes de man ia ­
ques au cu lte satanique qu i  se  dép laçaient en hé l icop­
tère pour com m ettre leurs méfaits .  Le vétér ina i re 
trouva ce système beaucoup trop couteux ,  quand i l  
est s i  s imp le  d 'acheter u n e  bête à u n  é l eveur d 'une  
part, et  beaucoup trop v is ib le  et  dangereux d 'autre 
part, les r isques encourus ne va lant pas le  but re­
cherché . ( 3 ) .  Et pu is ,  comme d i sent les ferm iers : u n 
hé l icoptère ça s'entend,  et ça s'entend encore p lus  la 
nuit quand les bru its d ivers du jour se ' sont tûs . 
« Même l ' i d iot du v i l l age sa it  recon naître u n  hé l icop­
tère » dît  u n  jour  u n  é leveu r à u n  enquêteur ! « Et 
pu is  u n  hé l icoptère posé au sol ça l a i sse des traces, 
su rtout dans des so l s  mous .  On n'en a jamais  t rouvé ! 
O n  n'a jamais  entendu n i  vu u n  hé l icoptère à prox i ­
m ité des l ieux concernés n i  aux dates et  heures cor­
respondantes . Les observations d'engins vo lants q u i  
o n t  été fa ites e t  s igna lées sont relat ives à c e  que  nous 
nommons d es O V N I ,  car leur com portement et leur 
apparence n 'avaient rien à vo i r  avec des eng ins  con­
vent ionnels » ,  précisa le  Shériff Ted G R AVES,  déjà 
c ité .  ( 5 )  

E d .  SAN D E RS, l e  Jacques B E R G I E R  amér ica i n  a ,  
paraît-i l ,  édité u n e  sorte de bu l l et in  appelé « The 
Catt le R eport » ,  dans lequel  b ien entendu i l  développe 
ses soupçons concernant l e  Pentagone q u ' i l  rend 
responsable de toute cette affa i re .  I l  préc ise notam ­
m ent que récemment, deux vétér i nai res du M i n istère 
de l 'Agr icu ltu re q u i  s'em p loya ient, à t itre personne l  
et su r leurs temps de lo i s i r ,  à autopsier l es dépou i l les 
d 'an imaux mut i lés, reçurent l 'ordre formel de cesser 
im méd iatement leurs recherches et de ne p lus  entre­
prendre quoique ce so it sur ce sujet sans en avo i r  
été préa lab lement autor isés p a r  l e u r  adm in i strat ion ! 
( 6 )  Cette i nformat ion est tout à fa it  poss ib le  ma i s  
ne prouve aucunement l ' imp l icat ion d u  Pentagone 
dans l ' affa i re .  Sauf, peut-être q u 'e l le  i nd ique qu ' i l  
fa it  tout c e  q u ' i l  peut pou r éviter qu 'e l l e  prenne 
u ne d im ension pouvant créer u ne s ituat ion r i squant 
de déboucher su r les OVN 1 ,  qui sont le  cauchemar 
des m i l ita i res ! I l  faut aussi  songer aux r i sques de 
psychose galopante dans l e  pub l ic,  quoique l es sonda­
ges faits assez régu l i èrement par l es i nstituts spécia­
l i sés qui fo ison nent aux E tats -Un is ,  i nd iquent chaque 
an née u ne augm entation d u  pou rce ntage de ceux 
qui sont persuadés de la réa l ité du phénomène .  

( A  su ivr�) 

N os Acti vités 

E N Q U E T E S  : T ou t  a bo n né a y a n t  p l u s  d e  1 8  a n s  peu t d e v e n i r  
e r. q u é t eu r e t  recev o t r  l a  C a r te O f f i c t e l l e  d ' E nq u êt e u r p l u s  
I ' A t d e  M é m o t re C e s  e n q u êtes é t a n t  bé név o l e s ,  e l l e s . so n t  
f ac u l t a t t v e s ,  b i e n  e n te nd u .  ( p a r  e x c ep t i o n ,  su r av i s  d u  
D é l é g u é  R ég t o n a l , d e s  m i n eu r s  p e u v e n t  é g a l e m e n t  d e v e n u  
E n q u êteu r s )  

R E S U F O  . ( R é seau de p h o t o g r a p h e s  du c i e l ) . D a n s  p re sq u e  
t o u s  n o s  n u m é r o s  f t g u r e n t  d e s  a r t t c l es à ce su j e t ,  q u i d o n ­
n e n t  l eo; r e n se t g n em e n t s nécessa t r e s .  L e s  p e r s o n nes c o n c e r  
n é es d o t v e n t  ex péd t e r  l e s  p e l l i c u l es dév e l op pé e s  ( av ec u ne 
e n v e l o p p e  t t m b ré e  p ou r l a  ré e x p é d i t i o n )  à M .  M O N  
N E R I E ,  8 ,  p assage d e s  E n t r e p r e neu r s ,  7 50 1 5  P a r i s ,  et  a u  
su d d ' u ne l t g ne N a n tes - L au s a n n e ,  à M .  P ., G U E U D E L O T ,  
1 3 3 ,  r u e  L é o - B ou y ssou , 4 0000 M o n t -d e -M a r sa n . 
N e  p a s  o u b l t e r  de f ou r n t r  l e s  re n se t g n e m e n ts t n d i sp e n s a ­
b l es à l 'e x p l o t t a t i o n  éve n tu e l l e de c e s  t r av a u x  : l ieu de p r i ­
se d e  v u e ,  d a te , h e u r e ,  h au teu r ,  az i m u t ,  c a rac té r i s t i q u es 
de l ' a p p a re i l ,  d t ap h rag m e ,  u t i l i sé ,  é m u l s t o n , tem p é r a tu r e  
r e l ev é e . 

G T R  G ro u p e « T ec h n tq u es et R ec h e rc h e s >> . 
- N ou s  m e t t o n s  à la d i sp o s i t i o n  des l ec teu rs l es p l a n s  o u  
s c h é m a s  p e r m e t t a n t  l a  ré a l i sa t i o n  d e  : 
D é tecteu r m ag n é t i q u e  

· 

C o m p teu r g e ; ge r- M u l l e r  

P u l so g r a p h e  
F ré q u e n c em è t re ( ad a p ta b l e  au p u l so g r a p h e  ou au c o m p ­
teu r G e i g e r )  

D é tecteu r d e  v a r > a t i o n  d e  l u m t n os i té n o c t u r n e  . . .  
E nv o t  d e  p l a n  c o n t re 4 ,80 F .  
- P o u r  l a  ré a l t sa t t O n  d e  vO tre de tecteu r m ag n e t t q u e ,  u n e 
a t gu t l l e  a i m a n té e  de L = 80 m m  avec c h ape a g a t h e  peu t 
v o u s  ê t re ad ressée c o n tre la so m m e  de 29 ,00. 

P o u r l ' o b se rv a t t o n  ou la p h o to g r ap h i e ,  u n e p l aq u et t e  P o l a ­
ro t d  d e  7 x 7 c m  peu t ê t re ad re ssée c o n t re 1 2 ,50 . 
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R éférences : 

1 - U FO R eport Vo l .  3 .  no 1 
2 - U F O  R eport Vol . 4 .  no 5 
3 - « Boomerang» de Laram ie 

(Wyom ing)  - 22 - 1 -78 
4 - '< Jou rna l » d 'Al buquerque 

( Nouv . M ex . ) - 1 0- 1 0-75  
5 - « Gazette T e legraph » de 

Col o .  Spr i ngs - 24-4 -77  
6 - « National  E nq u i rer»  du  

16  Août 1 97 7 .  
7 - « N at iona l  E nq u i rer»  d u  

1 1  Octobre 1 97 7  
8 - U F O  R eport Vo l .  4 no 6 .  
9 - « Observer »  de l a  

G rande ( O r )  2 7-8- 7 7  
1 0 - « Gazette Telegraph »  

Col Spri ngs - 6-7-77 
1 1  - « Pu rsu it»  H iver 76 

U n  sc h e m a  avec ex p l i c a t i o n s  p o u r l a  ré a l isat i o n  d ' u n e 
s t a t t o n  p h o t o g r ôp h i q u e  au t o m a t i q u e  ( p r i x  de rev i e n t  : 
e n v i ro n  2000 F . )  e s t  d i s p o n i b l e .  E nv o i  c o n t re 1 0 ,00 F .  

- 1 n f o rm ez n o u s  d e  t o u t a p p e l  d e  d é tec teu r e n  p ré c i s a n t ,  
d a t e ,  h e u re,  l ieu , t y p e  d e  d é tecteu r ,  s ' i l  y a e u  o bs e rv a ­
t t o n  e t  q u e l l e  e s t  c e t te o bs e rv a t i o n .  
- L e G .T . R .  d e m a n d e  à t o u s  l e s  spéc i a l i stes d e  l e u r ad r e s ­
s e r  l es p l a n s  et c a ra c té r r i s t i q u es d e  l e u rs r é a l is a t i o n s  a i n s i  
q u e  t o u tes i d é es d e  rec h e rc h es,  a f i n  d ' e n  f a � ré p r o f i te r  l e s  
l ec teu rs . 
- L es l ec teu rs d i sposa n t  de m a té r i e l  p e r m e t t a n t  d es m esu · 
res su r le t e r r a i n  ( c o m p te u r g e i ge r ,  ré s i s t i v i m ét r e ,  m ag n é ­
t o m è t r e ,  etc ) so n t  i n v i té s  à s e  f a i re c o n n a î tr e  au p rès d u  
G . T . R . e t  d e s  d é l é ga t i o n s  rég i o n a l es . 
- T o u te l et t r e  ad ressée au G .T . R . et n é c e ss i ta n t  u n e ré · 
p e n se d o i t  ê t re a c c o m p a g n é e  de 2 t i m bres à 1 ,2 0  F .  

R es p o n sab l e  : 
M .  Ch de Z a n  53,  Le P a r c  7 8540 V E R N O U I L L E T  

F I D U F O ( F ic h i e r  I n f o rm at i q u e  d e  D o c u m e n t a t i o n  su r l e s  
U F O )  a beso i n  d e  n o m b re u x  p a r t i c i p a n ts p o u r l 'é t ilb l i s ­
sem e n t  d e  f ic h es e t  l e u r t r a i tem e n t  s u r  o rd i n ateu r : t r a ­
v a u x d e  séc ré t a r i at ,  t ra d u c t i o n s  t o u tes l a n g u es ,  a n a l y se ,  
p r o g r am m a t i o n ,  p e r f o -vé r i f .  Q u e l q u es h e u res d e  t rav a i l  
c h aq u e  m o i s  su f f i s e n t . C eu x  q u i p e u ve n t  a i d e r  à l 'é l a b o ­
rat i o n  d e  c e t  o u t i l  i n d i sp e n s a b l e  p o u r l a  rec h e r c h e  sero n t  
les b i e n v e n u s .  S ec ré t a r i at . F I D U R O ,  6 ,  r u e  M ou to n ­
D u v e r n e t ,  7 50 1 4  P A R I S  ( t i m b re ré p o nse S . V .P . )  

R E C H E R C f:i E S D ' A R C H I V E S  : C eu x q u i  y p a r t i c i p e n t  so n t  
sou ve n t  é m e rv e i l lé s  e n  c o n st a t a n t  t o u s  l es f ra i s  m é c o n n u s  
q u e  l ' o n  t ro u ve e n  fou i l l a n t  s y s té m a t iq u e m e n t  l a  p resse . 
R espo nsab l e  : M m e G U E U D E L O T ,  1 3 3 ,  r u e  L é o - B o u y s ­
sou , 4 0000 M o n t - d e - M a rs a n .  ( T i m b r e  r é p o n se S . V .P . )  T é l .  
( 58 )  7 5-59- 1 9  



IP IHI IE INI 0 IMI IE INI IES 
dans la nuit du 13 au 14 septembre 1918 

IE INI A. V IEY irtO INI Enquête de Robert Lortal 

L'enquête de M .  Robert LO R TA L  se déve loppe 
su r p lus  de 80 km dans u ne d i rect ion N O-SE avec 
6 témoignages pr i nc ipaux , et à des heures parfo is  
d i fférentes . Pou r u ne mei l l eure compréhens ion des 
l i eux,  nous joignons un p lan à l 'éche l l e  su r lequel  sont 
i nd iqués, sou l ignés, les l i eux de ces observations, l es 
l i eux des observat ions antér i eures que lques loca l i tés 
repères, que lques routes, très approx imat ivem ent les 
fa i l l es géo logiques mention nées su r la  carte au 
1 / 1 000 OQQO du B R G M  édit 1 968 .  Nous avons c lassé 
l es observat ions dans leur  ordre ch ronologique .  
Ouand l e s  témoins  n'auront pas pu  être contactés, 
nous i nd iquerons ce qu i a été pu b l i é  par « Centre­
Presse » .  

R APPO R T  

L e  1 8  Septem bre 1 978, j 'apprends par « Centre­
Presse » qu 'un  O V N I aurait été observé dans la rég ion 
de Baraquev i l l e  (voi r p lan ) . M 'étant m is en rapport 
avec l e  jou rna l ,  ce l u i -c i  me donne que lques adresses 
de témoins que j 'a i  tâché de contacter .  

1 - M . T H E R O N ,  boucher à Cassagnes-Bégonhés, 
habitant une ma ison proche de l 'aérod rom e du 
chef- l i eu de canto n .  

Cel u i -c i  a refusé de refa i re l e  réc it  de s o n  observa­
tion dit R .  Lorta l . I l  déc la re : «J 'a i dit ce que j 'avais  
vu aux gendarm es de Baraquev i l l e, j 'a i  cru b ien fa i re,  
à eux de fa i re leur  trava i l » .  La gendarmerie m 'a fait 
savoir  que le  doss ier avait été c lassé ( ! )  et trans rn is 
aux autor i tés corn pétentes . 

N D L R - Sur  « F rance-Presse » du 22 Septem bre 
1 9 78 : 

C'est le prem ier témoignage en date . M .  Théron 
aff i rme avo i r  observé le  phénomène dâns la n u it du 
13 au 14 Septem bre, ma is  très tôt, vers 2 1 h 1 5 . 
<< J'a i vu d i t- i l  une bou le ,  de la grosseur d 'un ba l lon 
de footba l l ,  se déplacer dans l e  c ie l . E l l e  présenta it  
une forte lum i nosité jau ne-orangée . L'eng i n  c l igno­
ta it  en se dép laçant, ma is  le c l ignotement cessa it  
lorsq u ' i l  s'arrêta it  . . .  nous l ' avons observé u n  bon 
moment » . 

U ne confus ion s'est i nstau rée à propos d 'un  ba l lon­
sonde, su r laquel l e  nous  rev iendrons . Voic i  ce q u 'écrit 
l 'enquêteu r : « U n  ba l lon-sonde a été effect ivem ent 
lancé par le  CN ES d'Ai re-su r-Adour,  mais l e  vendred i 
1 5  Septem bre . I l  a été v i s ib le  le 1 6  à 20 h à Rou ma­
gnac, le  l endem a i n  d im anche 1 7  i l  éta it au -dessus de 
R odez où i l  a évo lué  jusqu 'au lund i  1 8  septe m bre .  
D 'après des témoins ( journa l )  i l  évo l ua it  entre 1 2  à 
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1 5000 km , ma is i l  n 'éta it  pas présent l e  1 3  septem bre . 
La coïncidence entre la publ icat ion des faits dès le 1 8  
septem bre et l 'observat ion du BS, a fait na ître l a  
confus io n .  

2 - M me B LA N C H E T  Co lette . N u i t  du 1 3  au 1 4  
septembre entre 00 h 50 et 0 1  h 0 5  à G a l ba n .  

I l  n ' y  a pas e u  d'observat ion d'objet, m a i s  l e s  fa its 
rel atés s ' i nscr ivent dans le contexte de cette nu it,  et i l  
para i t  bon d e  l es relater .  P lutôt que l e  rapport,  nous 
avons transcr it  l 'enreg istrement su r magnétophone du 
réc it  fait à l 'enquêteur .  

« Ce so i r  l à  je m 'éta is  couchée vers m i n u it env i ro n .  
La so i rée ava it  été tranq u i l le ,  j 'ava is  écouté l e  pro­
gramme de l a  té lév is ion,  et  je l i sa i s  com me d 'hab i tude 
avant de m 'endorm i r .  A 01 h je  ne dormais  pas 
encorê, et tout en l i sant j 'écouta is  les bru its de la  nu it  
et  j 'entend is  l es an imaux qu i éta ient très bruyants : 
une vache beugla it ,  des o i seaux ,  q u i  logent dans u n  
bosquet de bam bous a u  fond du jard i n ,  éta ient très 
agités, i l s  cr ia i ent a l ors que d'habitude à cette heure 
là i l s  dorm ent, des ch iens aboyaient fort, sou s  ma 
fenêtre, dans u ne g lyci ne, loge une pou l e  avec ses 

La mare o ù  les an imau x  son t  ag i tés : 

poussins et j ' a i  entendu qu 'e l l e  batta i t  des a i les  com­
me s i  o n  la  prenait ,  et j'ai pensé à un renard . . .  et 
pu is  l es cris des a n i maux em p i ra ient au fur et à me­
su re, au pou la i l l e r  j 'a i  entendu les pou l es battre des 
a i l es, et les canards q u i  se sont m is à cr ier tant et 
p lus  . . .  

· - . . . . . .  _ . . . . . . . . . • . . . • (:--.�Est a i ng 
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P l a n  de F . Lagarde 

A lors je me su is  l evée me d i sant : il y a un renard 
au pou l a i l l e r .  J'ai réve i l lé mon f i l s , nous sommes sor­
tis su r la  route, et j ' a i  éga l ement entendu l es cr is  
des canards et des pou l es chez l es voi s ins .  Je su is  
a lors revenue à l a  maison et  je  me su is  recouchée . 

Tout d 'un cou p  le bru it  des an i maux s'est arrêté , 
ce la a été que lque chose d'assez su b i t .  J 'a i  repr i s  un  
l ivre, et  comme par  hasard c'éta it  u n  l i vre de J .C .  
Bou rret s u r  l e s  OVN 1 .  Je n ' e n  a i  p a s  l u  beaucoup,  j e  
me su is relevée à 0 1  h 2 0 ,  pou r a l ler  au pou l a i l l er, car 
je me d i sa i s  q ue c'éta it  quand même cur ieux ce qu i 
s'éta i t  passé . Mes canards éta ient tous serrés au m i l i eu 
de l 'étang,  tous tassés en rond, b ien  serrés et au pou la i l ­
ler l e s  pou les avaient u n  a i r  peureux .  Je su is  rentrée et 
me su is recouchée . 
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Le lendema in ,  j 'a i  demandé à mes vo1sms i m ­
médiats s' i l s  ava ient remarqué que lque chose . Fat i ­
gués i l s  dorma ient à cette· heure là  e t  i l s  n 'ava ient r ien  
remarqué . 

Un vois i n  q u i  hab ite Ma lava l ,  au -dessus du bass in  
m i n ier,  m'a d it  que son ch ien ava it  aboyé vers une 
heure du mati n .  

A 0 h 50 donc, pou r résu mer,  pr ise d e  consc ience 
d 'un  comportement an ima l  a norma l  dont le bru i t  i ra 
en s'amp l i f iant pour s'arrêter sub itement à 0 1  h 05 .  
Je n'a i r i en  vu d i ra Mme B lanchet, i l  y ava i t  u n  magn i ­
f ique c l a i r  d e  l u ne,  j e  pense que que lque chose est 
passé par là . 



N D  L R . Mme, B lanchet est une femme posée, qu i  cher­
che à comprendre . I l  est certa i n  que quelque chose a 
i nqu iété sa nombreuse basse-cou r et les bêtes du vo is i ­
nage, ca r o n  ne se  l ève pas  deux foi s  la  nu i t  sans  de 
bonnes ra isons .  E l le  a essayé de rendre l ' i ntensité du 
bruit  entendu , ma is  e l le  seu l e  sait b ien de quoi  e l l e  
par le ,  e l l e  qu i  a réve i l lé son f i l s  pour fa i re 1,1 ne ronde, 
et qui i nqu iéta encore va se re lever une deux ième fo i s .  
E l l e  n'a r ie" vu d it-e l l e ,  ma i s  entre le  moment où les 
an imaux sont a lertés et cel u i  où e l l e  se lève, i l  y a un 
déphasage et i l  est  b ien poss ib le  qu' e l l e  so it arr ivée 
trop tard pour voir ce qui a motivé l ' a l erte de sa 
basse-cour ,  et l 'hypothèse d 'un phénomène de passage 
n'est pas à rejeter étant donné les évènements qu i  
vont se  pou rsu ivre où des  objets seront imp l iqués .  

Autre hypothèse, cel l e  d 'une man ifestat ion  te l ­
lu r ique perçue seu lement des  an imaux . N ous som­
mes près du bass i n  m i n ier ,  la zone se s i tue vers une  
convergence de 5 fa i l les géo logiques ( vo i r  carte ) ,  
l ' hypothèse est éga lement poss i b le  ; s i  l e  fa it  s'éta it  
déjà produ it, Mme B lanchet très pos it ive,  en aurait 
t i ré cette conc lus ion .  Le problème reste non réso lu  
pour  e l l e .  

3 - M .  P O N S ,  tax i am bu lancier à R ignac . O bser­
vat ion à Ti ergue ( N .  593 ) la nuit du 1 3  au 1 4  septem­
bre, vers 04 h .  

R APPO R T  

<de vena is  d e  S t  Affr ique,  rentrant à R e ignac, lors­
que à Tiergue,  en  haut d 'une côte, j 'a i  su bitement 
aperçu dans le c ie l , assez bas su r l ' hor izon,  une  sorte 
d 'objet l u m i neux de forme indéf in i ssab le, qui émet­
ta it un faisceau de l u m ière b lanc-jau ne à l ' hor i zonta le,  
et u n  autre sem blab le  d i r igé vers l e  bas . 
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J e  m e  su is arrêté et j e  su is  descendu d e  voitu re 
pou r  l 'observe r .  L'ensem ble éta it  de cou leur  b lanc­
jaune, cela ne  sc i nt i l la i t  pas et para issait f ixe dans le  
c ie l . Le faisceau de l um ière d i r igé vers  l e  so l éc l a i ra i t  
l a  cam pagne env i ronnante com me u n  c la i r  de l u n e .  

L a  n u it éta it  ca lme,  p a s  de nuage,  pas de vent, e t  
pendant l 'observation je n ' a i  entendu aucun bru it 
provenant de l 'objet, tout éta it  s i lencieux . Je n'a i  
constaté aucu n effet su r m oi -même ou sur l a  voiture .  

J e  n e  peux pas évaluer l a  d i stance à laque l l e  j e  m e  
trouva is  d e  l 'objet, peut-être 5 k m  sous toutes réser­
ves. C'éta it  assez gros par rapport à l 'env i ro n nement.  

I l  deva it  être 4 h du mat i n .  Je su is resté env i ron 
4 à 5 m inutes et j 'ai  conti nué ma route sans p lus  
m'en occuper . 

N D L R : 

La p le ine  l u ne est le 1 6  septem bre, ma is  le 1 4  e l l e  
se  couche à 02 h 1 7  TU,  la nu it  éta it  donc no i re ,  
contra i rement à M me B lanchet tro is  heures p lus 
tôt .  Ma lgré sa cur ios ité qui l 'a fait s 'arrêter, M. Pons 
ne nous donne guère beaucoup de déta i l s ,  dom mage . 
I l  est d 'a i l l eurs possi b le  que l 'objet soit beaucoup 
plus près que les c inq ki lomètres q u ' i l  i nd ique pour 
percevo i r  le  sol i l l u m iné com me u n  clair de lune, et 
l 'objet éta it  assez gros . O n  manque de références . 

4 - M .  R OQU ES,  gérant de d i scothèque . O bserva­
tion à Le M ou l i nou ,  dans l a  nu it du 1 4  Septem bre de 
3 h 57  à 04 h 1 5 .  

R APPO R T .  

M .  e t  M m e  R oques ava ient fermé leur étab l is­
sement et éta ient a l lés se coucher vers deux heures 
du mat i n .  

L ' O V N  1 e t  le  fai sceau d e  l u m ière .  

«J 'éta is  couché et sub itement je  su is  réve i l lé p a r  le  
ch ien  q u i  aboya i t .  Je  me su is a lors rendu co_m pte que 
m a  cham bre à coucher éta it  fortement écla i rée . Me 
l evant, j 'a i  regardé à l a  fenêtre et j 'a i  aperçu derr ière 
u n  r ideau d'a rbres une bou le  de lum ière b lanc-jau ne, 

. , 

La cou r est i l l u m i née, il ne su bsite aucu ne ombre .  

Barr ières devenues f l u o rescen tes. 

de la ta i l l e  d 'un ba l lon de footba l l ,  qui écla i ra ient 
fort�ment la cou r a i ns i  que les barrières de bois qu i  
sont l à  (vo i r  photo) et  qu i  para issaient f luorescentes 
sous cet éc l a i rage . 

L'objet éta it au n iveau des arbres, à deux ou tro i s  
mètres au -dessus, et  i l  éta i t  f ixe . I l  n 'y ava it aucune 
zone d'om bre dans la cou r,  ni  l 'om bre des a rbres, 
tel l em ent i l  éc l a i ra i t .  Cette lum ière f ixe éta it  très 
im press ionnante et ne ressem bla it  à r ien de connu . 

Je n 'a i  pas osé sort i r ,  i l  éta it  04 h ,  j 'a i  vou lu  ap­
peler un vois i n ,  m ais  i l  ne m 'a pas répondu . 

La chose est restée là u n  bon quart h eure, pu i s  l e  
phénomène s'est é lo igné lentement vers le  nord . 
L'o bservation a eu l ieu entre 03 h 57 et 04 h 1 5 . 

Je crois que j 'a i  eu peu r,  je ne su is  pas sorti cra i ­
gnant  une  réact ion quelconque de l 'objet qu i  sem bla i t  
très pu issant » .  

Dans « Centre Presse » d u  1 8  Septem bre le  réc i t  est 
identique,  que lques pet its déta i l s  rest i tuent m ieux l es . 
faits : c'est M m e  R oques qu i  s'est l evée la prem ière 
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et jette u n  coup d'œi l par l a  fenêtre . Quand e l l e  a 
aperçu ce qu 'e l l e  prena i t  tout d'abord pour des pha­
res  d e  voiture sur l e  par ki ng s i tué u n  peu p lus  haut,  à 
une  centa ine  de m ètres de l à ,  e l l e  appe la  son m ar i ,  et 
c'est à ce m oment que M .  R oques se l ève et que com ­
m ence l e  rapport . 

C'est par té léphone qu' i l  a essayé d 'appe ler la fer­
me vo i s ine pour leur demander s' i l s  voya ient que lque 
chose » J 'éta i s  te l l ement trou blé que je  me su is d i t  que 
l e  té léphone éta it  détraqué » .  I l  est  éga lem ent ques­
t ion de la peur ressentie : «J 'avoue avo i r  eu peu r .  A 
un moment j ' a i  env isagé de sort i r  ma i s  j 'y  ai renoncé . 
J 'a i  ca lculé que le mur de la façade de notre cham bre 
m esurant 1 ,50 m d'épa isseur nous ser ions peut-être à 
l 'abr i  en cas de rad ioact iv ité .  J 'a i  renoncé éga l em ent 
à a l lumer les  projecteurs du parc de cra i nte de déc len­
cher je  ne sais trop quoi » .  

M .  R oques avoue que jusque l à  i l  était p lutôt scep­
t ique lorsq u ' i l  l i sa it  dans l es journaux des h i sto i res 
d'O VN 1 : « J ' i gnore ce qui s'est passé l 'autre nu it  
chez nous mais  i l  s'est produ i t  que lque chose . N ous  
ne rêv ions pas  et  nous  étions parfa i tement luc ides ma 
femme et moi . N otre ch ien auss i  a sent i  que lque cho­
se . I l  ne l it pas  les journaux lu i  . . .  » 

N D L R .  

A propos d e  cette observat ion voic i  ce que répon­
da it l e  CNES d 'A i re sur Adour à u ne quest ion du  
journa l  : «Je pense que l 'observat ion de M.  et  Mme 
R oques doit  être considérée com me u n  cas  à part de  
tous l e s  autres. E n  aucun cas un ba l l on-sonde, même 
réf léch issant l es rayons du so l e i l ,  ne saura it  écla i rer 
l ' i ntér ieur  d 'une p ièce .  Pour émettre une lum i nosité 
à quatre heures du mat in  il faut q u ' i l  se trouve à une 
certa i ne a lt itude.  O n  ne vo i t  pas dans ces cond it ions 
comment i l  pou rra it provoquer les abo is  d 'un ch ien » .  

Cette observat ion est intéressante par l e  fait qu 'e l l e  
met en rel ief l a  peur ressentie p a r  u n  témoin  ocu l a i re 
face à un phénomène q u ' i l  ne comprend pas . Com me 
l e  tém o i n  l e  sou l igne, i l  se senta it  relativement à 
l 'a bri derr ière les murs épa is  de son habitat ion . Que 
l 'on s ' i mag i ne ce même témoin ,  à découvert dans l a  
natu re, face au même phénomène et  très proche .  On 
comprend a lors  l e  trau matisme q u i  peut  en résu l ter ,  
les effets psych iques et phys io log iques qu ' i l  peut 
provoquer .  

Nous avons vu au 3me que l a  nu i t  éta it  no i re l a  
l une étant couchée, le  13  e l l e  se  couche éga l ement 
à 01 h 04 T U .  

5 - Centre Presse d u  2 1  Septem bre tém o i n  u n  
R uthéno is  anonyme.  

Toujou rs dans  l a  rég ion de Baraquev i l l e ,  le  même 
jour et à l a  même heure que M .  et Mme Roques, un 
R uthénois qu i  souhaite rester anonyme, mais que 
nous conna issons très b ien et dont nous pouvons 
garant i r  la  bonne fo i ,  en se rendant de R odez à 
Tou louse, a aperçu une bou l e  l u m i neuse q u i  se 
dép laça it dans le c iel . 



6 - Le 1 4  Septem bre 1 978 à 5 h 45 à Les Cro isets 
près de Baraquev i l l e .  Témoin  M .  Lutra n .  

R apport : «Je n'a i  pas encore p u  contacter M .  
Lutran, i nf i rm ier e n  psych iatr ie . . .  » 

, 

Nous reprodu isons l 'art ic le  de « Centre Presse » du 
1 8  Septem bre, rect i f icat if du 22 Septembre . 

« M .  Lutran q u i  possède une ma iso n  aux Cro i sets , 
non lo in  de Baraquev i le,  se renda it  jeudi  matin à son 
trava i l  à R odez vers 05 h 4 5 .  La route q u ' i l  su ivait 
longe et su rplom be la val lée de l a  N auze,  d i stante 
de 3 km à vol d 'o iseau . 

« B rusquement, raconte-t- i l ,  j ' a i  aperçu u ne masse 

avec u ne sorte de phare devant qu i su rvo la i t  en d ro ite 

l i gne la va l l ée, à peu près à la même hauteur que ma 
route . E l l e  arr iva it  à l 'opposé de mon sens de marche . 
( c . a .d .  du N E  vers SO ) Le phare émetta it  une l u m ière 
blanche très v ive . Le fa i sceau qui porta i t  assez lo in  
m 'a  paru légèrement or i enté vers l e  bas .  Pu is  cette l u ­
m ière s'est étei nte, n o n  pas d ' u n  seu l coup m a i s  pro­
gress ivement . Pressé par le tem ps, je  n'ai pas eu le 
tem ps d'observer b ien  longtem ps .  Je pense que m on 
observat ion a d u ré au tota l une q u i nza ine de secon­
des .  Je ne sau ra is  d i re s' i l  y a eu un  bru it  que lconque,  
j'éta is  à bord de ma vo itu re avec l e  m oteur q u i  tour­
na it » .  M .  Lutran est b ien sûr q u ' i l  ne s'ag i ssa i t  pas 
d' u n  BS : « Le BS q u i  a su rvolé la  rég

.
ion ces jou rs-c i ,  

je l 'a i  vu , e t  ç a  n'a str ictement r i e n  à vo i r  . . . » a-t- i l  
déc laré .  

7 - M m e  Ma laterre Co lette d e  R ignac, i nf i rm ière 
en psych iâtr ie le 1 4  Septem bre 1 978 à La Farguette 
à 5 h 55 .  

RAPPO R T .  

« Jeud i  mat i n ,  1 4  septem bre , je me renda is  com me 
d'habitude à mon trava i l  à l ' hôp ita l  Bayrr io l s  de 
R odez, à bord d 'une « 1 30 7 »  par la N .  594 n. Je do is  
préc iser que j 'éta i s  la  passagère, le  conducteu r éta it 
M. Conte de R ignac . 

I l  éta it  05 h 55, nous étions arr ivés aux Farguettes, 
en haut d 'une montée lorsque  j'ai su b itement aperçu 

E m placement d'où l ' O V N I  a été v u . 
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u n  objet l u m i neux q u i  se s itua i t  probablement su r 
B ruéjou l s .  (vo i r  carte) (à 3 km environ au N E ) .  

I l  ava it  l a  forme d e  l a  SO U CO U P E  C LASS I Q U E ,  
de cou leu r b lanc-jau ne u n iforme, e t  éta i t  très l u m i­
neux . I l  émetta it  un prem ier faisceau de l u m ière d i r i ­
gé  vers l e  bas , non  pas à la  vert ica le ,  ma is  en  ob l ique,  
un  deux ième, en ob l ique éga lement, éta i t  d i r igé vers 
l e  hau t .  Les fa i sceaux fa i sa ient u ne sorte de tr iang le . 
Leu r l um ière éta it  de cou leur b lanc-jau ne,  la même 
que l 'objet pr inc ipa l .  M .  Conte a éga lem ent observé 
l 'objet . 

Nous avons conti nué à rou ler norm alement . Je ne 
peux pas d i re s i  l 'objet se déplaçait ou pas, i l  éta i t  

parfo is  occu l té par  l e  re l i ef pou r réapparaî tre à nou­
veau . J 'a i  pu l 'observer 10 m i nutes env i ron dans ces 
condit ions . 

I l  a perdu progress ivement sa forme pou r prendre 
ce l l e  d 'un  nuage quelconque, mais l u m i neux .  C'éta i t  
le  seu l nuage du c ie l  ( notons toujours que l a  nu i t  
éta it sans l u ne ) . I l  a ensu ite perdu sa  l u m inos ité et 
s'est évaporé progress ivement .  Ce débu t d 'observa ­
t ion ,  l 'objet en forme de soucoupe,  m'a paru. avo i r  l a  
ta i l l e d 'un  av ion  de tour i sme, et même u n  peu  p lus  
grand » .  

. N D L R .  

Cette observat ion ne manque pas d ' i ntérêt. O n  
assiste l à  à u n  processus de d i spar it ion ,  au ra lent i  
pourrait-on d i re, d 'un  objet q u i  ava it  toute l 'appa­
rence d 'un  objet so l ide ( soucoupe c lass ique)  et q u i  
de p lus  émetta it d e u x  fa isceaux l u m i neux pouvant 
l a i sser su pposer q u ' i l  y avait que lqu 'un  à son bord . 
Le vo i l à  se transformant en « nuage » perda nt sa 
l u m i nos ité ,  pour f i n i r  par se d i luer  dans l e  c ie l . 

Ce la pose tout le pro brème de la matér ia l ité du 
phénomène auquel  nous som mes confrontés, et  
ma inte fo is  évoqué,  et toujou rs i nex pl iqué et i nex­
p l icab le . Nous touchons du do igt, i c i ,  le m ystère 
des O V N I q u i  déf ie  notre ra ison . I l  n'est pas ques­
t ion  de refuter l 'observat ion de Mme Ma laterre . E l l e 
au rait été la seu le  on au rait  pu en douter, mais  e l l e  
s ' i nscr it  d a n s  u n  contexte serré d'autres observat ions 
dans la même nu it ,  presque au même moment, qu i 
la rend hautement créd i b l e .  

8 - Témoi n Marty Léon ,  agr icu lteur à Montal rat . 
1 7  Septem bre 1 978 à 2 h du mat i n .  

Avec cette observation nous passons à tro is  jours 
après . 

R APPO R T .  

«Je rentra i s  d u  bal  à deux heu res du mat i n  à bord 
d 'u ne « GS » ,  lorsque j 'aperçus tout à coup dans l e  
c i e l ,  s u r  ma dro i te, u n  objet l u m i neux gros comme u n  
ba l lon de footba l l .  I l  descenda it  très fortement et 
assez vite, la issant u ne trai née vers le  haut, et j 'a i  cru 
qu ' i l  a l l a it se poser ou s'écraser dans le  champ de 
maïs q u i  est l à .  Ma i s  je  regarda i s  l a  route à nouveau , 
et quand j 'a i  vou lu  revo i r  l 'objet i l  n 'y ava it  p lus  
r ien ,  c'éta i t  très l u m i neux de cou leur  b lanc-jau ne .  
Je n 'a i  constaté aucune défa i l l ance dans  l e  fonct ion­
nement de l a  vo iture .  Je n 'a i  vu cet objet que quel ­
ques seco ndes puis  p lus r ien . 

Peut-être éta i t - i l  p lus  haut que je ne pensa is, la n u it 
i l  est très d i ff i c i l e  d 'éva luer  les d i stances. L'objet f i la i t  
se lon une d i rect ion N E  vers SO, c o  a od . venant un  peu 
de Ba raq uev i l e  et non se d i r igeant vers cette v i l l e com ­
me le d i sa i t  le journa l » .  

Note d e  l 'enq uêteu r : d 'après les rense ignements 
donnés pas l e  témoin  cela ne ressem bla i t  pas à un 
m étéor ite .  

« E n chassa nt, ajoute l e  témoin ,  j 'a i  regardé dans 
l es env i rons s i  par  hasard i l  n 'y ava it  pas de traces 
anorma les ma i s  je n 'a i  r i en remarqué » .  

N D  L R . O bservation bana le d 'un objet l u m i neux 
non ident if ié su r laquel l e  i l  n 'y a rien à d i re . 

CO NC LUS I O NS PAR F .  Lagarde . 

Un grand merc i tout d'abord à M .  R .  Lortal qu i au 
cou rs de son passage à Ta rbes avec sa fem me et son 
f i l s  est venu m'apporter son enquête avec de très 
nombreuses photos, très bel l es et un  enreg istrem ent 
magnétophon ique ,  a i ns i  que de nom breuses cartes 
s ituant les l ieux d'observat ion . 

I l  est souha itab le  que de nom breux so it  d i sant 
enquêteu rs su ivent cet exem p l e .  L'enquête sur p lace 
est à la  base de l ' i nformat ion , de la recherche et de la 
conna issance . Chaque enquête bien fa i te apporte son 
lot d'é léments nouveaux et si tout u n  chacu n ,  dans sa 
sphère, se préoccupait  de recuei l l i r  des témoignages 
d i rects on sera it  m ieux renseigné sur le  phénomène 
qui nous i ntéresse au l ieu de se perdre dans des é l u -
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cu brat ions ind igestes ou dans d e s  besognes de démo­
l i sseu rs dont la m ode sév i t  actue l lement,  et qui ,  i l  faut 
l 'espérer, sera éphémère . 

Le manque de co l l aborati�:>n de la br igade de gen­
darmerie de Baraquev i l l e  m'a frappé . Peut-être que 
l 'enquêteu r au ra i t  eu p lu s· de succés en lui  rendant 

·v i s i te au l i eu de lui  té léphoner 0 0 • Mais le  cas, q u i  
n'est heureusement pas généra l ,  n'est pas u n ique . Cer­
ta ins  considèrent encore ce genre d'enquête com me 
une chasse gardée, u n  monopo le  q u ' i l s  i nstaurent . Si  
l e  phénomène les i ntéressa it  vra i m ent, et ce n 'est pas 
sûr, i l s  se rendraient com pte qu'un enquêteu r LOCA L 
bénévole,  a p lus  d ' i ntérêt, p lus  de tem ps d 'autres 
contacts, pou r i nstru i re u ne affa i re q u ' i l s  ont débuté 
et recue i l l i r des fa i ts dont i l s  n 'ont pas eu co nnais­
sance . C'est le  cas ic i  pour les F arguettes pourtant s i  
i ntéressant comme i nformation . I l  est  souha itab le  
que l es br igades de gendarmerie so ient p l us ouvertes 
avec l es nombreux enquêteu rs q u i  couvrent la  F rance . 

.- Gue d i re de ces observations ? On constate que 
c i nq d 'entre-e l l es se  s i tuent dans une fourchette de 
tem ps de deux heu res . Peut-on en conc l ure q u ' i l  s 'agit 
d' u n  même phénomène i t i nérant ou bien q u ' i l s  
éta ient p lus ieurs ? C'est d i ff ic i l e-à-d ire, surtout 
lorsqu'on est en présence d'un processus de d i spar i ­
t i on su r p lace com me dans  l e  cas  de ce l u i  de Mme 
Ma laterre ou d'ext inction com me dans l e  cas  de M .  
Lutra n .  E ntre Tiergue et l e  Mou l inou,  comme les 
4 h de Tiergue sont approx imat ives i l  n 'y a pas forcé ­
ment i ncompati b i l i té, quoique i l  y a 52 km entre les 
deux l i eux . 

Pour l es amoureux des a l ignements de l i eux d 'ob­
servat ions, j 'en a i  tracé quelques uns su r lesque l s  i l s  
pou rront réf léch i r  e t  chercher u ne i nspirat ion . 

Je notera i pou r term iner que ces observat ions ne  
représentent certa i nement pas toutes l es man ifesta­
t ions de cette n u it et que beaucoup d 'autres témoins  
ne se  sont  pas  fa i t  connaître . Cette co nna issance q u i  
nous manque n o u s  a idera i t  sans doute à m ieux 
com prendre ce qui  s'est passé cette nuit  l à  dans cette 
part ie  de l 'Aveyro n .  

L e  29/ 1 0/78 

CO I N C I D E NCES . . .  

« A B C »  du samed i 1 6  septembre 1 97 8  

transm iss ion de M .  D a r  naude 

Rome 1 5  ( E fe )  En I ta l ie,  des centa ines de person­
nes déclarent avo i r  vu la nu i t  du jeu d i  ( 1 4  sept) u n  

m ystér ieux objet vo lant  non ident if ié . Certa i ns té­
m o i ns ont d i t  que I 'O V N  1 ava it  la forme d 'un  c igare, 

d'autres qu' i l  éta it sem blab le  à une torp i l le ,  d 'autres 
qu ' i l  sem bla it  un tr iang le . . .  une f lèche, un  g lobe,  la 

m o it ié de l a  lune ,  un ba l lon de rugby , l a  l ettre « V » .  

(Su ite bas d e  l a  p .  20) 



Observation près de F abrègues - Hérault 

Observation près de Fabréguas (Hérault) par M 
Louis ESTI VA L  (222, rue de Vaugirard 750 1 5  
PA RIS) 

DA TE : 16 Juillet 1978 à 1 h 15 

L IEU : La Chapelle St Baudile (ou Bauzille) altitu­
de 187 m en tre Fabrègues et Villeneuve les Maguelon­
nes près de Mon tpellier. Carte Michelin no 83 pli 7, 
en bordure de la N 108. 

TEMOINS : M. Louis ESTI VA L, enquêteur LDLN 
M.  O. habitant à Fabrègues. 
M. Pa trick L, en vacances dans la région. 

L ES FA I TS : 

En congé dans la région, je décidais le 15 juillet 
1978, de procéder à une veillée d'observation sur un 

ancien lieu d'atterrissage, à La Chapelle St Baudile, 
située au sommet d'une colline dominan t les étangs 
voisins et la Méditerranée. (atterrissage du 6. 12. 73, 
publié dans LDLN n° 134) 

Arrivés à la tombée de la nuit, nous observâmes, 
Patrick et moi, vers 22 h 30 le passage d'une lumière 
verte don t la course s 'interrompit après un brusque 
éclatemen t, ce qui me fit songer à une météorite. 

Peu après arriva un habitant de Fabrègues lequel il 
le dit plus tard, s'était senti «attiré» vers La Chapelle, 
ce soir là ; je précise que cette personne pra tique 
fréquemment des observations dans la région. 

Nous discutions fermement d'ufologie lorsque vers 
1 h 15 mm, j'observai une tache lumineuse se dépla­
çan t silencieusement selon une trajectoire approxima­
tive S.E.!N. O et  qui l'amenait à survoler La Chapelle, 
à faible altitude. 

J'essayai alors d'envoyer un faisceau lumière rouge 
dans sa direction. 

AVE Y R O N  Suite de la p .  1 9. 

Quelques témoins ont affi rmé que l 'objet se dépla­
çait lentement, d 'autres qu ' i l  a l l a i t  très v ite et que sa 
cou leur éta it  b lanche,  jaune ou b leue . D es témoins  de 
S ic i l e  ont aff i rmé que l 'objet volant avait un  trou 
au centre . I l  a survolé la v i l le de Rome et d 'autres 
v i l l es ita l ien nes (9 en tout)  et aussi la S ic i l e  et l a  Sar­
daigne entre 5 h 30 et 6 h .  Les autor ités n 'ont don-

.,-,é aucune exp l ication de ce phénomène .  

2 0  

par M .  Louis Estival 

Aussitôt, /'0 VNI effectua un brusque crochet en 
avançan t vers nous, tout en perdan t de la hauteur, 
semble-t-il. 

Malheureusemen t, j'effectuai alors des signaux 
en lumière blanche, ce qui provoqua la « fuite » 
accélérée de l 'engin, malgré d'au tres appels en rouge. 

J'avais cependan t eu le temps d'observer à la ju­
melle durant son approche, la présence de deux feux 
rouges fixes, à l'avan t, en forme de cônes. 

Je dus, peu t être à l 'usage des jumelles de n 'avoir 
pas les yeux irrités, comme mes deux compagnons 
a la suite de cette observation. Cet effet demeura 

d'ailleurs très passager. 

Faut-il conclure à une relation entre O VNI et  
radiations lumineuses de longueurs d'onde différen tes 
émises en sa direction ? S'agit-il d'effet physique ou 
psychique ? 

De toute manière, je serais heureux de connaitre 
l 'opinion ou les résultats en ce domaine d'autres 
observations en diverses régions. 

P.S. : J'ai fait également le récit de cette observation 
au cen tre LDLN de Béziers (Hérault). 

CAMP D'ËTÉ D'OBS E R VAT I O N  A 
F AB R E G U ES (Hérau lt) 

Un de nos lecteurs se propose de l'organiser sur ce 
lieu qui a fait l'objet de diverses observations intéres­
san tes, dont un a tterrissage retentissant. 

Que ceux qui sont désireux d'y participer prennent 
contact avec : M. Louis EST/ VA L 222, Rue de Vaugi­
rard 750 15 PA RIS (Tél 566-80-39 de 20 à 2 1  h) 

Joindre une enveloppe timbrée et indiquer les dates 
possibles de participation. 

Su i te de la p .  36 : LIVRES Si: L E CTIONNI:S 

A L E RTE Gi:Ni:RA L E  OVNI, par Léonard ST R I N G­
F I E LD .  F ranco : 44 F .  

Une s ign if icat ive et i m po rtante ana lyse de cet ou­
vrage a paru d ans LD LN de Mars 1 979 . Une l ecture 
à ne pas m anquer .  

L ES OVNI DU PASSI:, par Ch . P l  E NS F ranco : 1 6  F .  
Cet ouvrage, de notre Déléguée pour la part ie  de l a  
Be lg ique Wa l lone est à nouveau d i spon i b le ,  après u ne 
i nterruptio n .  

(POUR TOUTE COMMANDE S E  REPORTER AU 
HAUT DE LA PAGE 36) 

Aux envi rons de Tarabel 
Haute Garonne 

Enquête de M me A. Duval 
et M .  J. Duval 

d u  G ro u p e m e nt Rég i o n a l  de Rec h e rches OVN I  
Pec h a b o u ,  31 320 Casta n et oo=� E nq u ête . . .  E nq u ête . . .  E n q u ête 

L I E U : E nv i ron 2 .500 M. W S W de TA R AB E L  ( 3 1 ) 
M ichel in  82 p l i  1 9 . 

DATE : 4  Décem bre 1 97 7 .  

H E U R E  : 5 h 3 0  ( loca le )  

T E MO I N  : anonymat dem andé . 

Nom bre TE MO I N S : 2 .  

P R O F .  : agr icu lteurs . 

M ET E O  : C ie l  c l a i r  éto i lé . Vent d 'Autan . 

AG E Témoi ns : 55 ans environ . 

R etranscr ipt ion bande magnét ique . 

M m e .  X .  Jamais on a vu une chose parei l l e .  On a vu 
des feux d'art i fices ma i s  jamais  une chose 
pare i l l e .  

M .  X .  Au dé but ce n'éta it  pas en cou leur com­
me ça . 

M m e .  X .  Vo i l à ,  on va vous d i re exactement com­
m ent ce la s'est passé . Nous sommes part i s  
d ' ic i  à 5 h 1 5 . O n  a l l a i t  chez ma f i l l e  à A . .  
a lors e n  montant les côteaux vers ST . 
LEON on a vu une bou le  orange . 

M .  X .  O n  aurait d i t  que c'éta it. les phares d 'un. 
tracteu r .  

M m e .  X .  Tout d 'abord ,  o n  a cru que c'éta it  un 
tracteur .  Après on a cru que c'éta it le  feu 
q u ' i l  y ava it  à N O U E I L LE S  au · cro ise­
ment. Quand on a approché, le feu y 
éta it, ma is  le reste aussi . Ma is  ça c'éta it  
presque norma l , i l  y ava it des tracteurs 
qu i  trâva i l l a ient, ma is  c'était gros pour 
un  tracteu r et puis ça ne faisait pas de 
fa isceaux l u m i neux . 

I ' E . De que l l e  grosseu r voyez-vous cela ? 

Mme .  X .  A lors là , c'est d i ff ic i l e  à d i re .  C'éta it  
5 h 30 du mati n ,  i l  fa isa it nu i t .  

I ' E .  Est-ce que c'éta it  au sol ? 
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M m e .  X .  Ça para i ssait au so l .  

M .  X .  Pas tout à fait aù so l .  

M m e .  X .  C'éta it toujou rs à l a  hauteu r .  O n  croyait 
que c'éta it  toujou rs sur l a  terre mais ça 
devait être un  peu p lus  haut .  A la h au teu r 
quand même de l 'hor izon . Après on passe 
à ST L E O N . On a vu com me une c larté . 
Ma i s  ça pouva it être un cam ion .  Pu is  après 
c'était entre B A Z I  E G E S  et LABAST I D E  
B E A U VO I R  ( M iche l i n  8 2  p l i  8 )  o n  voya i t  
des  éc la i r s .  Alors mon mar i  me d i t  « i l  
fa it  orage » . Ma i s  j e  l u i  d i s  : i l  n e  peut pas 
fa i re orage avec un  tem ps pare i l .  C'éta it  
p le in d 'éto i l es et i l  souff la i t  l e  vent d 'Au­
tan .  Ma i s, l u i  i l  d isa it  , i l  fa it  o rage . I l  con­
du isait et i l  fa l l a i t  q u ' i l  fasse attention .  I l  
y ava it p le in  d e  branches sur la route . A lors 
de tem ps en tem ps u n  éc la i r ,  pu is  après on  
descend le  cro isement de Labastide Beau­
vo i r , on passe l a  p rem ière côte . De tem ps 
en tem ps un  éc l a i r  auss i .  Ça,  ça s'est passé 
4 ou 5 fo i s .  Quand on est passé à ST . 
L E O N ,  i l  éta it  5 h 30 juste . Je d i s  ça pou r 
vous f ixer l ' heu re . Après on d escend l a  
p rem ière côte, pu i s  on remonte et  ensu ite 
il y a une seconde côte . A lors en descen­
dant on voit tout i l l um i né en vert . Ma i s  
u n  vert, c 'éta it  magn if ique ! U n  peu  après 
on vo i t  un  eng in q u i  tou rne com me ça 
( l e témoin  nous i nd ique une rotation à 
!p lat SAI M ) l  deux tours . I l  y ava it 7 ou 8 
faisceaux l u m i neux en vert . Pu is  après ça 
passa it  aux cou leurs de l ' a rc en c ie l . Pu is  
dessous comme un nuage b lanc . 

M .  X .  A h  ou i ,  dessous ça fa isa it  com me u n  nuage 
b lanc ! 

' 

M m e .  X .  Et ça, ça l 'a fait tro i s  fo i s .  Pu i s  après on 
n'a plus r ien vu . 

I ' E . Vous ne l ' avez pas vu part i r  ? 

M .  X .  Non,  non,  o n  aurait d it que ç a  tournait . 

M m e .  X .  Ça a fa it  le tour ,  ça passa it  à l 'o range ,  en­
f in  un peu com me l ' arc en c ie l  et dessous 
i l y ava it que lque chose de blanc ,  pu is  p lus  
r i en . E t  entre chaque fo i s  que ça l e  fa i sa i t, 
on l ' a  vu tro is  fo i s ,  on ne voya it  r ien . E t  
ça faisait une c larté énorme d a n s  l e  c ie l . 



M .  X .  O u i ,  ça faisa it une c larté énorm e dans le  
c ie l . 

M m e .  X .  O u i ,  ça éc l a i rait très lo i n .  

I ' E .  A que l l e  date étai t-ce ? 

Mme .  X .  Ça remonte au 4 Décem bre 1 97 7 .  Ça nous 
a tel lement frappés que nous avons eu les 
yeux q u i  ont p leu ré jusqu'à A . . .  te l l ement 
l a  l u m i ère était forte . 

M .  X .  A h  ou i ,  les yeux m e  p leura ient encore 
après qu'on est arr ivé à A . . .  ça m 'ava it  
brû lé l es yeux un  peu comme un poste 
à souder u n  truc com me ça . 

I ' E .  Avez -vous eu des ennu is  avec l a  vo iture ? 

M m e .  X .  Non . Ma i s  ça se passait assez lo i n .  Voyez 
là  ça fa it  un espèce de tou rnant ( l e témoin  
montre la carte) e t  b ien  c'est l à  que  le  
phénomène s'est passé . Là , i l  y a les l u m iè­
res d'un v i l lage . Si  vous passez là ,  la  nu it ,  
vou s  verrez, i l  y a deux v i l lages b ien v i s i ­
b les et  i l  y en a u n, où i l  y a deux l u m iè­
res qu i paraissent vertes . O n  y est repassé 
le d im anche su i vant et j 'a i  b ien rem arqué, 
i l  y a deux l u m ières vertes . C'éta i t  l à  exac­
tement . Au devant de ces l u m ières vertes .  
Ça se  passa it  très v i te,  à une v itesse i n ­
croyab le .  Ça fa isa i t  u n  tou r et dem i à deux 
tou rs, c'éta it tout .  I l  y ava i t  p lus i eurs 
fa isceaux lumineux . I l  s'écou la i t  peut-être 
u ne m i nute avant que ça ne recom mence et 
trois fo is ,  nous avons vu . Pu is  après, nous 
avons conti nué notre route . 

M .  X .  Ma i s  l a  p rem ière fo i s ,  nous l 'avons v u  dans 
la côte , on aurait d i t u n  tracteur ,  c'éta it  pas 
loin du sol . C'éta it comme u n  phare et 
après on a vu comme des écl a i rs et ensu ite 
ce truc phosphorescent q u i  tourna i t .  C'é­
tait d 'une cou leur ! ! ! 

Mme .  X .  Ça nous éc la i ra it  jusqu'à la vo iture .  

M.  X .  Et  dessous, on voyait  que lque chose de 
blanc . Com me u n  nuage, mais i l  n 'y ava it  
pas  de nuages non ! 

I ' E .  E t  les cou leurs que vous avez vues ? 

M m e .  X .  Ah , c'éta i t  magn if ique . U n  vert ! C'éta i t  
l u m i neux ,  transparent .  Ma is  a lors u n  vert 
qu'on a jamais  vu , jam a i s .  Ni à un feu 
d'a rt i f ice, ni r i en .  On n'a jamais  r ien vu de 
si  jo l i .  

M .  X .  N ous n'avons pas d e  cou l eu r  comme ça . 

M m e .  X .  Ah non,  non . Cel a ressem bla it  à des lan­
gu es vertes et i l  y en ava it  p lus ieurs .  D'a­
près mo i ,  ça deva it  fa i re 8 .  Ma is  c'est d i f­
f ic i l e  à compter, ça tou rnait  s i  v i te .  E t  tou ­
jours dans le sens des a igu i l les d 'une mon­
tre . 
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I ' E .  Vous n'avez v u  que l a  lum ière, pas de 
masse ? 

M m e .  X .  F igurez-vous un mac h i n  rond q u i  l a i ssera it  
passer 7 à 8 faisceaux l u m i neux ,  c'J::St tout .  
Ça  faisait qUand même assez lo i fl .  Je ne 
sa i s  pas mo i  ( l es tém oins ne peuvent don­
ner une d i stance, ma is  toutefo is ,  d 'après 
leurs i nd ications su r la carte, on peut es­
t i m er ce l l e-c i com pr ise entre 500 M .  et 
4 .000 M . ) et cet éc l a i rage nous a te l l em ent 
fa it  mal aux yeux qu 'après tout ce que 
nous avons vu c'était vert  jusqu 'à  A . . .  

I ' E . Vous pensez donc que c'éta i t  assez bas ? 

M m e .  X .  Ah ou i ,  c'était bas, tout à fa i t .  O n  ava it 
l ' i m press ion que c'éta it  au sol pour b ien 
d i re . Avec la n u it quand on ne canna i t  
pas  l e s  endro i ts c'est d i ff ic i le  de s i tuer 
quelque chose . 

I ' E . Vous ë:vez eu peur ? 

M . X .  Oh pas moi ! 

Mme .  X .  Je me d i sa i s, si ça nous su it  après ? Ça a 
été une coïncidence . On a l l a i t  chez eux 
chaque d imanche pour trava i l l er à un 
pu its . D 'hab itude on parta i t  1 /4 d 'heure 
plus tôt . Je ne sa i s  pas ce qui s'est passé , 
on a m is du tem ps, p lus  de tem ps pour 
soigner les bêtes et,  on est parti 1 /4 d 'h eu ­
r e  p lus  tard . S i  o n  éta it parti à l ' heure h a ­
b itue l l e  on n e  voya it  r ien . Ç a  a été une drôle 
de coïnc idence he in  ? 

M .  X .  Ça fa isa it  comme u n  phare ,  ma i s  ça ne pro­
jeta i t  pas de lum ière . 

I ' E . Je rev iens à ce nuage que vou s avez vu en 
dessous .  

M .  X .  C'éta i t  quand mêm e à l a  hauteu r d u  so l .  
Ça fa isa it  com me une l igne et u n  nuage 
b lanc desssous .  

M m e .  X .  O u i ,  c 'éta it quand même à l a  hauteu r d u  
sol . A l a  hauteur des l u m ières . Tout éta i t  
éc l a i ré .  C'éta i t  un « truc rond et  l e s  l u ­
m ières tourna ient à l ' hor izonta l e .  Ç a  sem ­
b la i t  sort i r  d 'un  << truc» c i rcu la i re,  ma i s  on 
a pas pu voir s i  c'éta it  u ne bou l e .  C'éta it  
i m poss ib le  à voi r .  

Vo i là  tout c e  q u e  l 'on peut d i re .  Jama i s  j e  
n 'a i  r ien v u  d'aussi beau . 

N ' O U B L I E Z - P A S  D E  N O U S  F A I R E  P A R V E N I R 

T O U S  L E S  R A P P O R T S  D ' O B S E RY A T I O N S  

D O N T  V O U S  P O U V E Z A V O I R C O N N A I S­

S A N C E .  M E R C I  ' 

ENOU ETE • � Gravigny - Eure 

Lieu de l 'observat ion : 
- G R AV I G N Y  ( E u re)  s itué à 2 km au nord d ' E ­

v reux ; a u  no 22,  r u e  Cl aude Debussy . 

D i  rect ion de l 'observat ion : 
- en d i rect ion de l 'est, vers le h ameau de Huest, 

au -dessus de la Côte de l a  Censu riè re .  

Date : 
- Vend red i 1 8  Août 1 978,  à 22 heu res 25 (heure 

d'été ) 

Du rée de l 'observat ion : 
- env i ro n  1 m i nute 1 /2 à 2 m i nutes . 

Cond it ions météo : 
- p l e i ne l u ne, c ie l  éto i lé très dégagé, vent nu l . 

Témoins : 
- M .  R oge r V I A R D , Gard ien de Po l ice M u n ic i ­

pa l e  et, 
- Mme Jeanne V I A R D ,  son épouse, demeu rant 

Chem i n  des B ats-Monts à Louv i e rs ,  E u re, 
- M . Jean -Marie  B O U L L E ,  leu r gend re et, 
- M me F rançoise B O U L L E ,  son épouse, fi l l e  de 

M .  et Mme V I A R D , et leur  fi l s  Arnaud ,  6 ans, 
demeu rant au 22, ru e Claude Debussy à G ra­
v i gny .  

Récit de l 'observat ion : ( témoignages de M .  e t  Mme 
V I A R D , recue i l l i s à leur  do­
m ic i l e  à Louviers)  

I l  éta it 22 heures 25 lorsque M. V I A R D  sortit 
d u  pav i l lon de son gendre pou r mettre en m arche 
sa voiture stat ionnée dans l 'a l lée, à prox im ité de 
l a  ma i so n .  

Ass i s  au volant du véh icu le,  i l  act ionna le  démar­
reu r et à cet instant préc is, ( 22 h 25 ) , i l  aperçut 
par le  pare-bri se, ( la voitu re éta it  garée en d i rec­
t ion de l 'est) ju ste au -dessus de la l igne d 'hor i ­
zon fo rmée par l a  col l i ne boisée, d ite « Côte de 
l a  Censu rière » ,  u ne bou le l u m i neuse légèrement 
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par l a  Délégation de l ' E ure 

aplat i e  su r les pô les, de cou leur  rose orangée avec 
des tu rbu lences rouges ; l ' un  des côtés étant u n  
peu p lus  rouge.  L'objet éta i t  i m mobi l e  ; s a  gros­
seu r, ( vo i r  croqu is )  éta i t  est imée à env i ron 1 /4 de 
la p l e i ne l u ne norma le .  

Après env i ron 1 m i nute d'observat ion,  l 'objet 
étant toujou rs en stat ion f ixe,  l 'épouse de M .  
V I A R D  monte e n  voiture . Son mar i  l u i  fa i t  part 
de son observation i nso l i te . Stu péfact ion d e  Mme 
V I A R D  qu i s'écrit p lus ieu rs fo is  : « Tu par les 
d'une éto i l e  . . .  » ,  « Ça bouge ! . . .  » Ce que  conteste 
son ma ri .  « Mais  si, ça bouge ! .  . . » répète Mme 
V I A R D  q u i ,  auss itôt prend le  bord du pare-br ise 
et la crête en poi nt de repère . 

L 'objet monta i t  effect ivement, à la vertica le ,  
tout doucem ent . L 'aspect, vo l u m e  et cou leu r,  ne 

changea it  pas.  La v i tesse ascens ion nel le augmenta 
� lors progress ivement, pu i s  très rap idement et, sans 
s'a rrêter, v i ra souda i n  à angle d ro it ,  vers l a  d roite 
des témoins, donc apparemment vers le sud et ce, 
à une v itesse fu lgu rante avant de d i spara1 tre de 
leu r vue, défi n it ivement . 

N otes personnel les des enquêteu rs : 

M .  et Mme V I A R D  sont des gens très s imp les, d i ­
gnes de fo i .  R appelons q u e  M .  V I A R D  est G ard ien 

de Po l ice Mu n ic i pa le  à Louv iers ; son témo ignage 
ne peut être m is en cause . 

Les témoins  ne se sont j _amais  intéressés au problè­
me ovn i ,  ce q u i  a provoqué dans leu r  esprit u ne 
m u l t i tude de quest ions .  

A noter éga lement que : 

U ne l igne à haute tension passe su r la Côte de  
l a  Censu r ière ,  s ituée à env i ron 1 km 500 à 
l 'est du l ieu de l 'observat ion,  

Oue l a  Base Aérienne Mi l itai re 1 05 d' Evreux 
est - s i �uée au sud-est de G ravigny, à env i ron 4 

su i te bas de la p .  24 ) 



a u  
obser­

so l - vation 
E nquête d e  Gérard 
C H A M P E T I E R -

Digest : Jean-Louis 
B R O C H A R D  -
( Délégué régiona l > 

Date : Mercred i 1 1  Janvier 1 978 

Heure : 4 h 20 du m at i n  

Temps : couvert, p lu i e  

D u rée du phénomène : p lus i eurs secondes 

Témoin  : M . Patrice E UZ E N OT ( 22 ans)  

e n  

Ad resse Kergou ldec 56260 LA R MO R -P LAG E 

Profess ion  : Boucher 

G R AVI G N Y  Su ite de la p. 23 

4 kms 500, donc légèrement à droite de l 'en­
dro i t  présumé de stat ionnement d e  l 'objet, 
par rapport au 1 ieu d'observat ion ,  

La vei l l e ,  dans l a  soi rée du Jeu d i  1 7  Août, 
atterr issa i t  à M iserey, s itué à 2 kms à l ' est de 

la B .A .  1 05, le  ba l lon « Doub le  E ag le  2» des 
aérost iers américa ins .  Coïncidence ou corré la­
t ion ? 

CO M P L E M E N T  D ' E N QU E T E  SU R L'O BSE R VA­
T I O N  DU 1 8  AO UT,  

( effectuée au près de M .  et  M me B O U L L E ,  à l eur  
domic i l e ,  que lques jours  après) 

Que lques po i nts de d ivergence su bs i stent entre le 
témoignage de M .  V I A R D  et ce l u i  de son gendre, 
à savo i r  : 

La trajecto i re de l 'objet éta it  courbe et ressem ­
b la it à u n  t i r  de fusée, montant vers le zén ith ; 
p l u s  l 'objet monta it ,  p lus  sa trajecto i re sem ­
b la i t  s ' i ncu rver ,  

L'ext inct ion du po int l u m i neux en f i n  d 'ascen­
sion faisant penser à une haute a lt itude p r ise 
par l 'objet,  

Le changement d ' i ntensité l u m i neuse l ors de la 
pr ise de v itesse, « Quand l a  v i tesse augmenta it » ,  
l a  l u m i nosité s ' i ntens if ia i t  également » .  

Sel on l 'est imat ion d e  M .  B O U L LE ,  « l 'obj et de­
va it  se trouver au -desssus de l a  B .A .  1 05,  p rès des 
hangars de l ' E scadre Ma i ne-B igorre ,  soi t  côté nord­
ouest de l a  base » .  

M o rb i h a n (voir c ouverture,  1 re page 
et page 2> -----
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R E LAT I O N  D ES E V E N E M E N TS 

Le mercred i mat in  1 1  Janvier 1 978,  i l  p leuva it  
beaucoup et un  vent léger  souff la i t  sur la rég ion ,  
et je  me renda i s  com me chaque mat in  en cyclomo­
teu r à mon trava i l ,  dans l a  zone i ndustr i e l l e  des 
c i nq chem i ns de G u idel . 

Je pars toujours aux env i rons de 4 h ,  car j 'a i  
1 6  kms à parcour i r  et  j 'em bauche à 4 h 30 .  Je mets 
en règ le gé nérale 20 à 30 mn à parcour i r  cette d i s­
tance, tout dépend des cond it ions météo ro logiq ues . 

Ce mat i n  l à ,  je su i s  parti  un peu p lus  tard en ra i so n  
de cette p l u i e  d i l uv ienne . Ma mère ne vou la i t  p a s  me 
la i sse part i r  sous  cette p l u ie en  mobylette . E l l e préfè­

rait que mon frère a iné m'accom pagne en vo iture . 
, 

F i na lement,  i l  éta i t  4 h 1 0  - 4 h 1 5  quand j 'a i  
enfou rché m a  mobylette et su is  parti . J e  rou la i s  à 
30 km/h en ra i so n  de la chaussée rendue g l i ssante par 
la p l u i e .  

C'est à env i ron 2 k m  d e  l a  sort ie  du bourg de 
P loemeur,  juste avant le cro i sement de l ' aérogare de 
Lann- B i houé,  et à u ne d i stance de c inquante mètres 
de cette i ntersect ion que l 'évènement s'est produ it  . . .  

I l  d isti ngue sou d a i n  u ne grande l u m ière su r sa gauche dans u n  
champ derrière u n  t a l u s .  I l  pou rsu i t  s a  route.  

C'est là, que j 'a i  aperçu dans le  bas d'un champ se 
trouvant en bordu re de l a  route, un voyant l u m i neux 
de cou leur  verte, assez grand, qui  c l i gnota it rap ide­
ment (comme un gros gi rophare ) .  Cette l u m ière sem­
blait se t rouver à l ' i ntér ieu r d'un dôm e .  

Je ne  pou rra is  d i re l a  d i stance q u i  me séparait d e  
c e  phénomène, en ra ison d e  la nu i t . J e  pense qu ' i l  
pouva i t  y avo i r  tout au  p lus  une bonne q u i nza i ne de  
mètres avant l ' i ntersect ion . . .  

1 )  E n  haut : E mplacement de l 'eng i n  au carrefo u r .  A 
gau che la rou te menant à l ' aéra-c l u b .  

2)  P rès du carrefou r .  E n  h a u t  le t ran sformateu r E D F  
L e  témo i n  est toujours à pied e t  reçoit  à ce momen� 
des trom bres d'eau fro ide . I l  s'apprête à prendre sa 
route à d ro i te .  
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Tout  en rou lant ,  je me rapprocha is  de cette lu ­
m ière et j 'essaya is  de l a  regarder  dans l e  déta i l ,  ma i s  
cette f ichue p lu ie  rendait l 'observat ion d iffic i le . 

B rusquement mon cyclomqteur s 'arrêta ; com me s i  
q u e l q u e  chose l 'empêcha it  d ' a l l e r  p lu s  l o i n  . . .  com ­
m e  s i  u ne force i ncon nue me contrô l a i t .  · 

Je ne com prena is  r ien ; j 'éta i s  très i ntr igué ; car l a  
poignée de gaz  de mon cyclomoteu r éta i t  à d em i 
com pressé . . .  

J 'éta i s  comme para lysé pendant p lus i eu rs secondes 
ne pouvant p lu s  regarder l e  phénomène . . .  

Je précise b ien ,  je  ne pouva is  abso lument pas tour­
ner l a  tête du côté gauche, comme s i  j 'ava is  u ne dou ­
l eu r  au cou et au cerveau . . .  Je m 'efforça i s  de regar­
der ma i s  sans succès . Jamais  je  n 'ava is ressenti cela 
au paravant .  

J 'éta is  toujours sur mon cyc lomoteu r ,  i m mobi l i sé . 
Je pus ensu i te descendre et essayer de part i r  de cet 
endro it  ; parce que,  à ce mom ent l à ,  je receva i s  de 
véritables trom bes d 'eau g lacée ; com me s i  u ne sou ­
da ine  bourrasque s'était levée . . .  

J:a i  eu tel l ement peu r ,  que j e  m e  su i s  empressé de 
fa i re que lques mètres me séparant de l ' i ntersect ion ,  
af in  de prendre l e  chem i n  à dro ite ,  tournant a i ns i  l e  
dos au phénomène .  

Je n 'a i  pu de ce  fa it  vo i r  l e  déco l l age du phéno­
mène ; ni  entendre l e  moindre bru i t .  

J e  su is  ensu ite redescendu à l ' i n tersect ion  

Tout  éta it norma l ,  comme s i  r ien  ne s'éta i t  passé 
à cet endro i t .  Le co in  était ca lme,  il p l euva it  toujours . 

J 'a i  regardé le c ie l  sans r ien vo i r  . M on cyc lomo­
. teu r éta i t  en marche,  l u m ières a l l u mées pou r  éc l a i re r  

l 'endro i t  où j 'ava is  aperçu cette l u m ière c l ignotante 
verte, ma i s  plus r ien . 

Je su is  ensu ite retourné chez moi  ; et sur  le chem i n  
du retour ,  l ' idée m 'est venue d'a l ler  tout raconter à l a  
Gendarmer ie .  

Ma is ,  gre lottant,  et trempé, j 'a i  préféré a l l er m e  
changer entièrement car je  n'ava is p lus  u n  p 9 i l  d e  sec . 
J 'a i  fa i t  le réc it  de mon observat ion à mon ·frère, et l u i  
a i t  demandé d e  b ien vou lo i r  me condu i re à mon 
trava i l .  

Lorsque nous sommes arr ivés a u  croi sement,  j e  l u i  
a i  montré l 'endro i t .  

Sur  le  l i eu d e  trava i l ,  c e  j o u r  l à ,  j 'éta i s  énervé e t  
très fat igué . Vers 1 3  h ,  ma mère et mes d e u x  jeunes 
frères sont venus me chercher en voiture . Je leur ai 
a lo rs conté mon aventure, et, rendu au cro i sement en 
quest ion , nous nous som mes arrêtés afin que je pu isse 
leu r i nd iquer l 'endro i t .  Je me su i s  a lors rendu sur l e  
s i te p résumé d'atterr issage, afi n de v o i r  s i  des traces 
éta ient v is ib les .  Nous  sommes restés 1 0  mn su r p lace,  
ma is  sans succès . 



Ma mère a pu à son tour constater que je n'éta i s  
pas  d ans mon état  normal . 

L'après-m i d i ,  je su is  a l l é  dorm i r  et me su is  réve i l l é 
vers 1 9  h 30 . Je su i s  ensu ite descendu à la cu i s ine  
pour d î ner,  ma i s  n 'a i  pu f in i r  mon repas et a i  vom i 
aussitôt . . .  (coup de froid le mat i n  ?) . 

Pendant les tro is ou quatre jours su i vants , je n'éta i s  
p a s  en forme, ressentant une certa i ne fat igue i nha­
bitue l l e .  

P lus ieu rs personnes d e  m o n  entou rage o n t  pu cons­
tater ce fa it et m e  l 'on  d i t .  

D E C LA R AT I O N  D E  MME E UZ E N OT ,  M E R E  D U  
T E MO I N .  

Ce mercred i 1 1  Janvier ,  en ra i son de cette p l u i e  
d i l l uv ienne,  c e l à  n e  me d i sa it r i e n  d e  le l a i sser part i r 
en moby lette . 

J 'aura is  pu l 'emmener à son trava i l  avec ma voi ture 
ma lheueusement ce l l e-ci éta i t  en  répa rat ion et je  ne 
pouva is  la  récu pérer qu 'à 8 h 30 . 

Lorsqu ' i l est rentré à la ma ison, i l  éta i t  trem pé 
comme s' i l  s'éta it  baigné tout hab i l l é .  I l  éta i t  pâ l e .  I l  
s'est sèché et a changé de vêtements . 

Son frère q u i  trava i l l e à la Roche-Bernard l 'a  
ensu ite condu i t  à son t rava i l . 

Lorsque je su is  a l lée le chercher à 1 3  h 30 à son 
trava i l ,  j 'ai appris son aventu re . Ses co l l ègues de tra­
vai l le  trouvai ent très énervé . 

Le so i r, i l  a rendu son repas . 

Je voyais b ien qu' i l  n'éta i t  pas dans son état 
norma l . 

I l  me d i sa it  qu ' i l  se senta it  fat igué et q u ' i l  avait 
ma l  à la  tête .  

Les  jours q u i  ont  su iv i ,  je trouva i s  son att itude 
bi zarre .  

N OT E  D ES E N QU E TE U R S  

Lorsque nous sommes a l lés vo i r l e  tém o i n ,  so it  
deux mo is  après son aventure, notre brève entrevue 
a tou rné cou rt, en ra ison de l 'état d 'énervement du 
tém o i n .  I l  sem bl a i t  « pan iquer » au fur et  à mesure 
qu ' i l  nous conta it  son aventu re .  Voyant ce là ,  nous 
avo ns préféré reve n i r  un aut re jou r .  Cette seconde 
v i s i te nous a perm is  de le  trouver beaucoup p l us dé­
tendu, so it q u i nze jours après . Avant cet évènement, 
le témo in  ne sem bla i t  pas s' i nté resser particu l i èrement 
au phénomène . Comme tout le monde, i l  ava i t  bien lu 
ic i  ou l à  que lques art ic les de presse tra i tant d 'observa­
tion, m a i s l à  s'a rrêta i t  son i ntérêt . 

I l  sem ble que d�puis ,  cet inté rêt va grand i ssant .  

N ous avons appr is  également qu 'en 1 974,  M.  Patr i ­
ce E U Z E N OT ava i t  aperçu un mat i n ,  de nu it ,  une 
bou le rouge qu i  se déplaça it  en d i rect ion de Lor ient 
dans une d i rect ion Sud-N ord . 

N D L R .  Etant donné l ' i nc idence de l 'observat ion 
su r le témo in ,  cette enquête dont les déta i l s  se l im i ­
tant à l ' aud it ion du témo i n  et de sa mère nous para ît 
u n  peu t rop s imp l i fi ée .  On aura it  a imé, par exemple ,  
que l 'enquêteu r s' i nforme, et  no'us en fasse part s i  
dans l 'aérogare, s i tué dans l a  d i rect ion où le  phéno­
mène est  apparu , i l  n'ex iste pas  de feux c l ignotants, 
où s i  cette n u i t l à  une voitu re en possédant un  ( am bu ­
lance) n'ava it  pas c i rcu lé créant une confus i o n .  Celà 
en vue d'établ i r  que le traumat isme du témo in  pou­
vait b ien avo i r  été provoqué par u n  phénomène non 
ident i fié et non par une peur i r ra i son née . C'est u n  é lé ­
ment qu i  fa i t  défaut et  son absence est gênante . Peut­
être aussi  et i l  n'est pas dit que cel a a été fa it ,  i l  au ra it  
peut-être été nécessa i re de vo i r  les l i eux à l ' heu re où 
le témoin  les a vus .  I l  y a des enquêtes qui  mé r itent 
d 'être approfond ies et cel le  là en est u ne .  

Dans l'Allier :) Deux enquêtes . . . 

R E F E R E N CES 

DATE 

H E U R E  

L I E U  

TE M O I N  

1 000 OOD 1 50578 

1 5/05/7 8  

2 h  

D 1 0 1 entre Mont i l ly et Bagneux 
( A l l ie r )  

Me l l e  Jacqu e l i ne B .  ( Anonymat 
exprimé)  24 ans  E nseignante . 
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de M. J a rd i l l i e r  

L E S  F A ITS.  

Après avo i r  passé l a  so irée chez u ne a m ie de Mon­
ti l l y ,  Me l l e  B .  repr i t  la  route peu avant  deux heu res 
du mati n .  Au vol ant de sa R 5, e l l e  arr iva au carrefour 
entre la  D 1 3  et l a  D 1 0 1 à l a  sort ie de l 'aggl oméra­
tion, c'est a lo rs qu 'e l l e  remarqua à travers son pare­
br ise, droit  devant e l l e ,  à une a l t itude est imée à 
300 m, u n  objet i nsol ite de cou leur orange terne 
ayant tout à fa i t  l a  ta i l l e apparente et la  forme d 'une 
dem i l u n e .  
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C R O QU I S  de l 'objet « H au t  co mme u ne maison de 
2 étages » 

Le d i t  objet se m it a lors à « su iv re » le véh icu le  à 
des d i stances d i fférentes étant donné que la ta i l l e ap­
parente var ia i t  considérab lement . Tantôt à d ro ite , 
tantôt à gauche de la route, la pou rsu ite se pro longea 
su r 3 km jusqu 'au l i eu d i t  Laugère . . 

A cet endroit,  à 6 ou 700 m à gauche de la route 
et à u ne d iza ine de mètres d 'a l t itude, M e l le B .  v i t  
su b item ent apparaître u ne bou l e  incandescente oran­
ge  q u i  se  transforma en u ne masse de forme étrange . 
(Vo i r  croqu is ) . Cette transformation s'opéra D U  
H A U T  V E R S  L E  BAS, COM M E  U N  STO R E  Q U E  
L'O N B A ISSE R A I T .  La base d u  phénomène toucha it 
a lors le sol ou en éta i t  très proche . 

Tout le paysage se trouva a l ors éc l a i ré com me en 
ple in jou r, l ' i ntér ieur  du véh icu le  éta it  lu i  aussi baigné 
de lum ière . Soud a i n ,  sem blant ja i l l i r  de l 'extrém ité 
supér ieure de l 'objet, un immense fa i sceau lum ineux 
b lanchâtre s'évasant à 30o env i ron apparut,  se per­
dant dans le  c ie l  où i l éc l a i ra que lques nuages épars . 

Paniqué,  le témo in  accé léra manquant de peu de 
qu itter l a  route dans u n  v i rage négoc ié en catastrophe . 
Cette pan ique jo i nte à la briéveté de l 'observat ion 
( que lques secondes) f i t  que le  témoin · n'eut pas le 
tem ps d'enregi strer beaucoup de déta i l s, mais e l l e  se 
rend it parfa itement com pte de l ' E N O R M ITE de la  
chose , A USS I HAUTE Q U ' U N E  M A I SO N  DE D E UX 
ETAG E S .  

D è s  q u 'e l l e  arr iva au v i l l age vo is in ,  Me l le  B s e  sen­
t it  en sécu r ité , mais e l le n'avait pas hé las observé l a  
d i spar it ion d u  phénomène q u i  d 'a i l l eu rs avait assez 
rapidement été caché par des arbres et des va l lon­
nements . 

Passé Bagneux,  en d i rect ion  de St Léopard in  
d 'Au gy où e l l e  hab ite,  Me l le  B ,  remarqua encore 
dans l e  c ie l  l a  présence d 'un  objet en forme de crois­
sant de l u ne,  d 'une cou leur orange terne qui évo lua i t, 
les poi ntes, tantôt vers le haut,  tantôt vers le bai; et 
qui se m it lui aussi à su ivre l e  véh icu l e  jusqu 'à ce que 
le  tém o i n  arrive chez l u i .  
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Vers 2 h 1 5, M e l l e  B .  fut chez e l l e  e t  réve i l l a  ses 
parents . 

Mme B .  tra î née par sa f i l le jusqu'à la fenêtre put 
ass ister à u ne cur ieuse man ifestat ion céleste . A un 
moment les nuages parurent 

·
s· ouvr i r  lentement et i l  

en  sortit u ne l um ière verte vaporeuse non éb lou is­
sante .  Pu is les nuages se refermèrent . Le phénomène 
se répéta encore deux fois  au Sud Ouest a lors que la  
pre m ière fo is i l  ava it  eu l ieu ple in Sud . E nf in ,  que l ­
ques secondes p lus  tard , Mme B .  aperçut au Sud 
Ouest, u n  objet l um i neu x .ponctuel  rouge qui d i sparut 
rap idement . 

L' E N Q U E T E . 

E l l e  fut menée le jou r même par M .  Jard i l l i er q u i  
ma lgré la  « fraîcheur »  d e  l 'évènement e u t  b i e n  du m a l  
à obten i r  des préc is ions de la  part du tém o i n  q u i  d a n s  
s a  p a n i q u e  avait avant tout pensé à s e  mettre en  sécu ­
r ité . 

A i ns i ,  i l  fut i m poss ib le  de retrouver le l ieu exact de 
l 'observat ion,  le  témoin  étant i ncapa ble de le  recon­
naître sur  u ne port ion de route de que lques k i lomè­
tres . Un endro it  présumé fut déterm i n é .  La campagne 
y est const ituée de champs dé l i m i tés  par des ha ies 
avec que lques arbres et tai l l i s .  M a lgré u ne longue pros­
pecti6n su r p l ace, i l  ne fut pas poss ib le  de trouver tra ­
ces suspectes ou d 'obten i r  dans les dom a ines voi s ins  
u n  témoignage q u i  aura i t  pu apporter conf irmat ion .  
Les  agr icu lteurs des  l ieu x n 'entend i rent aucun  bru it  e t  
ne remarquèrent aucune  agitat ion a normale  parmi  
leu r béta i l . A l 'endroit  p résu mé passe une  l igne H T 

Dura nt la cou rte phase d'observat ion de l 'objet 
pr inc ipa l  au ras du so l ,  le  témoin  put enreg istrer des 
fa i ts q u i  pou r l u i  constituent des « im poss i b i l i tés » 
mais  qu i en fait sont parfa itement connus de ceux 
q u i  s ' intéressent à I ' Ufo log ie .  A i ns i ,  M e l l e  B. ne 
compr it pas comment ma lgré l ' i ntens ité de la l u ­
m ière ém ise ( i l l um i na nt toute l a  campagne ) ,  el le  
put néanmoins observer l es contou rs parfa i tement 
nets de l 'objet, impécablement découpés sur le 
fond no i r  de l a  n u i t .  En outre, M e l le B . , su ite à u ne 
q uest ion posée par l 'enquêteu r, conf irma,  D E TA I L 
ABSU R D E  PO U R  E L L E ,  que la l um ière ém ise ne 
provoqua it  aucune om bre . Nous ne  croyons pas 
ut i le de rappeler les d iza i nes de cas où de te l s  phé­
nomènes furent observés .  

CO M M E N TA I R ES D U  D E LE G U E  R E G I O N A L .  

I l  y aura i t  beaucoup à d i re su r cette observat ion 
qu i constitue u n  vér itab le  fest iva l  de phénomènes 
« para- l u m i neux » .  Nous n 'y rev iendrons pas, ayant 
déjà eu l 'occas ion de tra i ter l e  sujet à p lus ieurs re­
pr ises . 

N ous  voud rions s imp lement apporter un é lément 
troub lant  dont M .  Jard i l l i er ne pouva i t  pas avo i r  con ­
na issance . Dans l 'A l l ier, l a  quasi  tota l ité des atterris­
sages sont rigou reusement a l ignés ( su r  u ne dro i te 
d'a i l l eu rs pratiquement para l lè le à BA V I C) or,  ce q u i  
est somme toute assez remarquable ,  c'est q u e  cette 
l igne d'atterrissages coupe très exactement la D 1 0 1  
dans l a  port ion  o ù  Me l l e  B .  f i t  so n  observat ion . 
Cu el dommage que le témoin  n 'a i t  pas pu préciser . 

1 

. 



R E F E R E N CE S  

DATE 

H E U R E  

L I E U  

TE M O I N  

L E S  F A ITS .  

1 000 000 

2 8/05/ 1 978 

2 h 

1 7067 8  

D 32 en d i rect ion d e  Sa i nt Gérand 
de Vau x La P l a ine 

M e l l e  H uguette M .  22 a ns ( Ano­
nymat expr imé)  

Mel le  Huguette M .  rentrait seu le  d 'un ba l .  E l le  
qu i tta la  N 7 et engagea son véh icu l e  à dro ite su r l a  
D 3 2  en d i rect ion de son dom ic i l e  à Sa int Gérand d e  
Vau x .  Après avoi r  rou lé quelques m inutes, a lors qu 'e l -

le  ar r i va it  au l ieu d i t  « La P la ine » ,  son attention fut 
att i rée par un f lam bo iem ent rouge orange, s itué der­
r ière des a rbres à gauche de la  route . 

Aussi tôt, e l l e  env isagea un i ncend i e .  E l l e parcou rut 
encore 1 km 500 lorsqu 'el le  eut l a  stu peur de voir u ne 
masse lum ineuse rouge orange sorti r de derr ière les ar­
bres,  passer au-dessus de Saint Géra nd et d i sparaître 
derr ière d'autres arbres à d roite de la  route . 

La chose d 'une cou leur  rouge orange terne, non 
éb lou issante, ava it  très exactement la  forme d'un 
obus se déplaçant la  poi nte vers le  hau t .  

B ien q u e  l e  témoin  a i t  été trop l o i n  pou r pouvoir 
déterm i ner la  trajecto ire exacte de l 'objet, i l  est ima  
que ce dernier  pouvait  avo i r  2 m de la rge et 4 m de  
haut .  L'observat ion qu i  n ' impressionna pas  particu ­
l ièrement le témo in ,  dura environ deux m inutes . 

u n e 00 Deux réc its 
e n q u ête � d 'o bse rvati o n s  

DANS LA CREUSE 

R E F E R E N CES 3 000 OOD 1 69978 
G R O UP E  03 1 00 

DATE 1 4/09/ 1 978 

H E U R E  5 h 54 

L I E U  Chanon ( Creuse) 

TE M O I N  

L E S  F A ITS.  

Monsieur Caussanel  Claude 
34 Beau R ivage Lavau l t  
Sa i nte A n n e  033 1 0  N E R I S 

Le témoin  et son camarade effectua ient la remor­
que du  tra i n  WP6 5439 sur la  l igne Mont l uçon G uéret . 
Près de· Lavaufranche ,  i l s  notèrent le passage à basse 
a l t i tude d 'un  o bjet l u m i neux ponctuel  q u i  ne leur pa­
rut pas être un av ion . 

E n  a rr ivant à prox im i té de l ' avertissement de la  
gare de Chanon, i l s  observèrent sur leur  gauche ce 
qu' i l s  pr i rent d'abo rd pour u n  lampada i re nouve l ­
l ement  i nsta l l é .  D 'une forme hém isphér ique som bre 
s'échappa it  u ne l ueur  b lanchâtre partagée en deux 
fa i sceaux ,  l 'u n  d i r igé vers l e  bas, l 'autre sens ib lement 
à l ' hor izontal  et cela ressembla i t  tout à fait à la para­
bo le  d'u n l ampada i re vu de derr ière. L 'objet som bre 
qui émetta i t  l a  l u m ière éta it  immobi l e  et ava it  u n  d ia -
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mètre apparent d'env i ron la  moitié de cel u i  de la  p le i ­
ne l u ne .  Le  conducteur « étouffa » sa mach i ne pour 
m ieux entendre,  mais aucun bru it ne fut perçu . L'ob­
servat ion se poursu iv i t  durant toute l a  l igne dro ite qu i 
monte à Cha non ( 2  km ) .  Pu is  brusquement, la l u m i ­
nosité ém ise par la  cou po le  som bre ( p lus  no i ,.d que l a  
nu it )  sem bla s'en détacher e t  s e  transforma en u ne 
sorte de brou i l l a rd é l i pt ique à l ' i ntér ieur  duquel  l e  
phénomène d i sparu t .  L'observat ion tota l e  ava it  duré 
6 m n .  

CO M M E NTA I R ES .  

C e  rapport a été effectué à part i r  d 'une lettre et 
d'un coup de té léphone du pr inc ipa l  témo in  qu i ne se 
sera it  pas man ifesté si son camarade n 'ava it  pas obser­
vé la  même chose que l u i . 

Pour que l 'objet a i t  é Lé pr is  tout d 'abord pour u n  
lam pada i re ,  i l  fa l l a i t  qu ' i l  s e  trouve très b a s  su r l 'hor i ­
zon ( préc is ion que l e  témoin  ne put donner ) . Comme 
i l  para i ssa i t  aussi assez proche, à que lques k i lomètres 
max imum ) ,  i l  est poss ib le  d 'est imer que l 'objet se te­
nait à l 'ap lom b de Bord Sa int G eorges . 

A U-D ESSUS D E  R I V E -D E -G I E R  ( Lo i re ) . 
transm is  par M .  Jean-Claude M O U L I N  

1 )  Première observation : 

Première phase : 

Date : M ercred i 6/ 1 0/76 . 

Heure : 1 9 h 1 5 . 

D u rée du p hénomène : 30 m n  

L ieu : Au-dessus des Ets M arrel . 

Tém o i ns : M M  F au re Jean ,  F aure Pasca l ,  Arnaud 
Yves, Mou l i n  Jean-Claude,  R i bera Ju l io ,  
Mme F a u re .  

Les faits : 

Ce so i r  l à ,  a lo rs que nous attendions Pascal Faure,  
nous le  voyons ar r iYer en courant en  nous cr iant q u ' i l  
y ava it  u ne soucoupe vo lante au-dessus de l 'us ine 
M a rre l . 

Nous montons tous en cou rant chez l u i ,  et c 'est l à  
que nous d i st inguons u ne l u e u r  rouge q u i  mo�te, des­
cend, tou rne à dro ite, à gauche, et tout cec i '  à u ne as­
sez grande vitesse . E l le s ' im mobi l ise, passe au bleu et 
dev ient b lanch e .  E l l e reste i m mobi l e  environ 5 m n ,  
dev ient i ncroyab lement l u m i neuse e t  part e n  d i rec­
tion de l ' Est .  Un fa it  est à reten i r .  M M .  Faure Pasca l 
et F aure Jean ont vu avant que nous arr iv ions u ne 
sorte de rayon blanc q u i  éta it  sorti de l 'objet avec 
que lque chose de no i r  qu i monta it  et descenda it  à 
l ' i nté r ieu r .  La prem ière réf lex ion que m'a fa ite M .  
Pascal  F au re est : 
- « O n  au ra it d it une sorte d 'échel le  avec que lq u 'u n  

q u i  s e  dép laçait  à l ' i ntérieu r ! » 

S E I N E  ET M A R N E  

Date et Heure : Dern ier Vendred i  Août 1 9 75,  20 h 30 
20 h 4 5 .  

Lieu N 5 B i s, Hauteur du cro isement avec la 
D 48 

Tém oins : Z .  ( M .S ,  J-C-S . )  

N OT R E  L I G N E  D E  C O N D U I T E  

Les faits : 

Nous rou l ions,  venant de Combs- la -V i l l e ( 7 7 )  su r 
la D 48, pour nous d i r iger vers M e l u n  ; nous, mon 
frère et moi . Mon frère qui  ne condu isa i t  pas me s i ­
gna la  cec i : 
- R egarde comme la lune est grosse ce so i r .  

Comme j 'éta is  au volant,  je n e  la  v is pas de su ite .  
Arr ivé a u  cro i sement d e  l a  5 B i s, nous v i mes c e  que 
l 'on peut appeler u n  OVN 1 .  Ce la ressem bla i t  à une 
coupure d 'hé l icoptère devant, derr ière nous v i mes 
u n  feu rouge . La fin de l 'objet éta i t  f loue . D i sons 
q u ' i l  y avait  u ne cassu re,  u n  trou no i r  entre l a  cou­
po l e  devant et le  feu rouge fixe arr ière .  La coupole  
émetta it une lum ière jau ne-blanche (ce q u i  nous 
l 'avait  fa it  prendre que lque 1 00 mètres avant pour 
la  lune ) . E l l e  émettah u ne lum ière b izarre,  pas com­
me les voitures où i l  ex iste un certa in  ang le  de l u m i ­
nosité . 

Là , c'éta it  une lum ière q u i  émetta it à 1 30 0  sans 
angle mort .  L'objet mesura it  envi ron 4 ou 5 fo is  la  
longueu r d 'une vo iture .  I l  vena it  probablement de 
Melu n ,  en  tout cas , i l  su iva it  para l l è l ement l a  route 
bordée d'arbres à cet endro i t .  I l  se tena it à envi­
ron 20 où 30 mètres du so l .  Nous l 'avons observé 
de la  vo itu re, pu is  nous sommes descendus .  N ous  
l 'avons regardé . I l  é ta i t  presque à l 'ap lomb de nous .  
I l  évo lua i t  e n  si lence . U ne vo itu re passa, ra lentit ,  
nous dou bla ,  et ne s'arrêta pas .  

Nous l 'avons contemplé  a insi pendant près d e  
1 0  m n .  I l  « vo la i t»  à fa ib le  v itesse . 

N 'ayant aucun appare i l photo sous la ma in ,  nous 
sommes repart is que lque 1 5  ou 20 mn après, en  nous 
souc iant plus de l 'objet qui cont inua i t  à avancer dou­
cement .  I l  a été étab l i t  u n  P .V .  de gendarmer ie .  

M iche l  SOUG U ES 

Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois très d ifférents, sont publ iés dans LDLN ; c'est notre 
ligne de conduite depuis la création de notre·revue, et nous tenons à maintenir cette ouverture d'esprit. Ce­
ci, bien entendu,  pour tout ce qui est constructif et non polémique. 

De plus en p lus, il faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages, et non des hommes ; c'est 
dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnelles que le débat doit se situer, et il y 
gagnera à être placé sur un plan élevé. 

Fa i tes d es ad hés i o n s  
autou r de vo u s .  
P l u s  n ou s  sero ns 

n om b reu x ,  m i e u x  
vous serez i nformés .  
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NOUS DEMANDONS A C EUX OUI NOUS 
E NVOI E N T  DES T E XT E S ,  OUI SONT DE S 
REPONSES A T E L  ARTICLE OU ETUDE , 
DE S E  LIMITER A MOINS D'UNE PAGE 
DACTY LOGRAPHI E E ; C E C I  AFIN DE 
POUVOIR L ES PUBLIE R LE CAS 
E C H E AN T .  



par Gil les SMIENA 

JEAN BA STIDE - « LA MEMOIRE DES O VNI» .  
éditions Mercure de France mai 197�270 pages. 

L 'au teur est un jeune érudit méridional d'A ix en 
Provence, connu des milieux ufologiques pour sa 
collaboration à plusieurs revues. Sa connaissance 
très poussée des textes anciens, folkloriques et sur­
tout mythologiques, l'a conduit à faire de très nom­
breux rapprochements et de . curieuses remarques 
en tre les détails donnés par les anciens textes et nos 
modernes ovnis. Ses recoupements sont parfois très 
judicieux, mais aussi déconcertan ts et parfois si 
exagérés qu 'ils deviennent ridicules et désservent la 
cause qu 'ils prétenden t servir . . .  car à trop vouloir 
prouver, on . finit par ne plus rien prouver. C'est pour­
quoi, au tan t on admire son érudition et ses affinités 
pour la culture grecque antique, autant on regrette 
sa «soucoupomanie» qui lui fait voir partout des rap­
prochemen ts  possibles ; voyons cela de plus près. 

L 'idée de base du livre est bonne et procède d'une 
vue juste des problèmes posés par les soucoupes vo­
lan tes ; les divers aspects caractéristiques du phéno­
mène son t successivemen t passés en revue, par exem- · 

pie les cas d'enlèvement ou d'amnésie, les problèmes 
de la propulsion des ovnis ou celui de la con traction 
du temps, ceux de l'invisibilité des ovnis ou des 
humanoïdes, de même que le véritable casse tête 
qu 'est la question du non contact en tre eux et  nous. 
Mais la méthode employée est crititjuable car l'auteur 
explique peu et se retranche derrière une multitude 
d'exemples à tel point  que le livre tourne rapidemen t 
au catalogue de cas dont la valeur n 'est pas toujours 
bien mise en relief. Dans ce cas, accumu(er les exem ­
ples ne les transformera pas en preuves et ne suffira 
pas à nous convaincre et il ne sert à rien de commen­
cer les chapitres par la benoite petite formule : <<Nous 
venons de constater que . . .  , nous allons main tenant 
prendre conscience que . . .  » Hélas, non 1 S'il était aussi 
facile de nous convaincre, il y a belle lurette qu 'il 
n 'y aurait plus de problème ovni, alors que les ufolo­
gues on t l'impression de s'y enliser toujours plus 
profondément comme dans des sables mouvan ts. 

On peu t aussi regretter le titre abusif et publici­
taire de l 'ouvrage dont on ne saisit pas les :apports 
avec le contenu du livre, mais il fau t  savoir que ce 
titre al/ècheur a été imposé à l 'au teur par un éditeur 

plus soucieux de rentabilité que de vérité, ce qui est 
trop souven t le cas, nous en connaissons de nombreux 
exemples. 
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Prenons main tenant quelques exemples, au hasard, 
des bonnes et des moins bonnes remarques. 

Une des observations les plus judicieuses et les plus 
valables est exposée aux pages 29 à 3 1  du livre, 
lorsque l'auteur nous apprend (ou nous rappelle) que 
1'11/iade et l'Odyssée, tex te classique entre tous et 
don t  nul ne contestera l'intérêt, fourmille de citations 
précises où les dieux et les déesses se renden t invisi­
bles des humains en s 'enveloppant d'une « nuée» tan­
dis qu 'ils in terviennent dans les affaires des hommes. 
En trois pages, il nous en donne plus de 25 exemples 
précis. Ces disparitions mystérieuses furent pendant 
des siècles expliquées par les exégètes comme une 
« fiction poétique», c'est-à -dire une formule com­
mode sans aucune base réelle, et  cela d'autant plus 
que chacun savait que les dieux de la mythologie 
n 'existen t pas 1 Cette fiction poétique fut ainsi 
enseignée à tous les élèves du monde, tou t comme 
l'était celle de la ville de Troie et des palais crétois . . .  
avan t que Schliemann et Evans n 'en retrouven t les 
ruines. Ce jour là, il a bien fallu admettre qu 'elles 
avaien t été une réalité. Il est donc permis aujourd'hui 
etal/er plus loin et de se demander si une telle insis­
tance à parler de l'intervention des «dieux» et de 
leur «escamotage» ne correspond pas plutôt à une 
expérience vécue et à une « technique» incomprise 
et restée oubliée depuis lors, mais que nous com­
mençons à deviner, car nous voyons les ovnis repro­
duire ce mécanisme sous nos yeux. 

A l 'opposé, d'autres exemples feron t sourire 
car le rapport en trevu semble bien relever de l 'exagé­
ration ou d'un simple jeu de l 'esprit à moins que ce 
ne soit d'une simple manie ; assimiler les perches 
u tilisées par le héros mythique Gilgamesh ou les 
rames du non moins légendaire passeur Hagen avec 
les sauts successifs observés dans la marche céleste 
des ovnis actuels et y voir, en plus, un cas de propul­
sion quantique des véhicules spa tiaux est au mieux 
une ex tra-polation sans consistance apparente. De 
même assimiler l 'épée des anciens Hittites dont la 
poignée est en forme de tête coiffée d'une tiare à 
une représentation symbolique d'un ovni discoïdal 
auréolé d'une couche d'air ionisé, la lame de l'épée 
correspondan t pour sa part à la flamme de l 'ovni 
dans l'espace . . .  relève plus du jeu intellectuel que de 
la recherche sérieuse ; le lecteur dou'é de bon sens 
y verra à juste titre un débordemen t d'imagination. 

Par con tre, assimiler les bourgeois de Calais, 
bien réels et historiques à un symbole possible 
des diverses positions d'une soucoupe volante dans 
l'espace a de quoi inquiéter . . .  même si l 'on admet 
une certaine conception symbolique de l 'histoire. 
De même lorsque l 'auteur voit dans la double hache 
crétoise, le « labrys» pour être précis, la vision dè 
deux ovnis basculés à 90 degrés ou encore une repré­
senta tion du champs ionisé qui entoure les soucoupes 
volantes . . .  Cela est permis et déconsidère l'ufologie. Il 
est vrai que d'au tres, et non des moindres, ne se pri­
vent pas de voir des ovnis sur toutes les parois des ca-

vernes préhistoriques, là où nos prédécesseurs du dé­
but du siècle authentifiaient sans rire dans les mêmes 
dessins des symboles phalliques 1 Autres temps, au tres 
mœurs 1 mais quand même, nous faire prendre main­
tenan t des vessies pour des lan ternes n 'est pas à l'a­
van tage de l 'ufologie, disons le. 

Ces quelques exemples extrêmes et regrettables 
son t rares e t  ne doiven t en aucun cas nous faire ou­
blier l'in térêt de l'ensemble du livre qui reste une 
recherche sérieuse et très valable. En conclusion, 
nous dirons qu 'il s 'agit d'un ouvrage de réflexions 
personnelles souven t pertinen tes qui représente 
probablement un travail de pionnier et qu 'il est 
in téressan t à lire à petites doses surtou t par les 

' ·  
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LE N A U F R AG E  DU G E PA N  
Par J . F .  G I L L E  

Docteu r è s  sciences 
chargé de R echerche au C .N .A  .S . 

I l  nous a été donné de part ic ipe r, le 1 2  septembre der­
n i er, à la R éu n i o n  de « F ormat i o n  des G rou pes P r ivés pou r 
l 'étude du phénomène OVN 1 » o rgan isée par le GE PAN ( 1 ) .  
Cette réu n i o n  se te n a i t  à Tou l ouse, au Centre N at i o n al 
d'E tudes Spat i a l es, et était essent ie l lement a n i m ée pa r 
M .  C l aude Poher .  N o u s  y ét ions ve n u s  sans i l l u s i o ns, en com­
pag n ie de deux am is de I ' A .d . E . P .S .  ( 2) ,  p ressentant que 
rien de bon ne se p répara it  l à -bas pou r l ' u fo l og i e .  Mais le  
tr i ste spectac le au quel  nous ass i st âmes o u t repassa de l o i n  
n o s  pro n ost ics l e s  p l u s  pess i m istes . D u rant sept heu res 
d' ho rl oge le  d i scou rs q u i  nous fut tenu fut le su ivant : « N o u s . 
avo ns le Savo i r  - parce que nous som mes des scien t i f i q ues 
profess i o n ne l s .  Vous au t res, l es « p rivés» ( 3 ) , vous n 'avez pas 
la q u al i f icat i o n  vou l u e  ; l ' au r iez vous - par un hasard ex­
t rême - nous ne pou rr ions pas en ten i r  compte, car, j u ste­
ment, vous n' avez l ' ét iquette de Scient i f iques P ro fess i o n n e l s .  
D'autre p a r t ,  d a n s  le  c a s  des enquêtes co nce rnant l es O V N  l s , 
ce qu i se rait  u t i l e  n'est pas vra iment de n otre co mpétence . 
Et pu is, nous n ' avons guère de te m pi .  E n fi n ,  nous avo ns 
choisi  de nous restre i nd re au x fro n t i è res de l ' hex agone et de 
n' u t i l iser comme seu les sou rces d ' i n fo rmat i o n  que les rap­
po rts de gendarm e rie . . .  » 

R eve nons  su r quelques poi nts de cette affl igean te pal i ­
nodie  q u e  n ous avons tenté d e  résumer . D ' abo rd ,  le  d e r n i e r .  
Cette f i l i è re u t i l isant l a  gendarmerie com me u n ique sou rce 
d' i n fo rm at i o n  u fo l ogique appe l l e  quelques commenta i res.  
O n  nous a p roj eté u n  o rgan igramme m on t rant l ' articu l at ion 
du G E PAN avec l a  G endarmerie N a t i o n a l e .  U n  rappo rt 
d ' O V N  1 ,  u n  témo ign age, rem ontait  l a  h iérarchie ent i ère de 
la G e ndarmerie pou r abou t i r  à Pa ris à u ne i nstance i n té ­
rieu re à l a  Gend armerie, i n stance su scept ib le  de le  ve n t i l e r  
ensu ite ou non a u  G E  PAN . Cela nous l ai sse à penser que, 
p récisém ent,  les cas les plus i n téressants,  les plus f lag ra n ts,  
ceux dont l ' i n d ice d'ét rangeté-p ro babi l ité est  é l evé, ceu x­
l à  ne so n t  pas répercutés au G E PA N  mais  à des g roupements 
beaucoup plus d iscrets . Qu'on se r appel l e  s i m plement l ' i n ­
te rve n t i o n  - t rès rapide cel l e- là (4)  - d e  serv ices « no n  iden­
t i f iés» l o rs des affai res de Qu arouble  en 1 954 et d e  Valenso l e  
en 1 965. Se reposer su r l a  Gendarmerie en mati ère de rap­
ports d ' O V N I reviendrait ,  pou r des amateu rs de c h am p i ­
gnons, à conf ier  aux G a rde-ch asses l e  so i n  exclus if  de repére r 
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amateurs de folklore e t  de mythologie, mais qu'il 
ne se présente pas comme un ouvrage de base de 
l'ufologie. 

( 1) NB Nous rappelons que selon les auteurs, le mot 
ovni est écrit au pluriel avec un «s» ou sans 
«s» ,· dans le premier cas, il est considéré 
comme un simple nom commun et s'accorde, 
dans le second cas, il est considéré comme un 
sigle et reste invariable . . .  on peu t choisir car 
la langue française est une langue vivan te qui 
s 'adap te et évolue ; mais les auteurs, comme 
les ufologues évoluent plus ou moins rapide­
men t ; sachons en tenir compte. 

et de transmett re aux d i ts am ateu rs les e m p l acements des es­
pèces convo i tées, le  tout  bénévo lement et en p l u s  de t rava i l  
obi igé, b ien entendu . 

Les membres perma nents de l 'éq u i pe du G E PA N  - les 
attachés sc ient if iqu es - ne consacre nt à l 'étude des O V N i s  
que 1 0  % d e  leu r temps d e  t rava i l . N o u s  avo n s  d i scuté avec 
certa i ns d'entre eux - fort sy m path iques au demeurant - q u i  
n o u s  o n t  candidement co nf ié  q u ' i l s  ne con naissa ient r ien à 
l ' u fo l og i e  i l  y a un an à pe ine.  A i nsi  on a repr is  le p r i n c ipe de 
la Comm ission Condon : n ' u t i l iser que des chercheurs qui ne 
s'éta ient jamais i n téressés au p roblème.  Qu ' i l  nous soit  per­
m is de rappeler  qu'en toute autre matière ( qu e  l ' u fo logie)  o n  
n'appl ique jamais c e  pr i nc ipe.  L e s  chercheu rs so n t  en général 
choisis de p référence parmi les i nd iv i d u s  les plus concernés et  
les p lus  i nformés de l e u r  d i sc i p l i ne .  Cet amateu r isme de fait  
renvo ie à l a  qu est i o n  des créd its  dont d i spose l e  G E P A N . 
Aspect des choses q u i  fut peu évoqué.  I l s so nt,  se lon toute 
vraisem blance, p ratiquement i nex i stants .  

Tou tes ind icat ions  q u i  montrent  à l 'év idence que le  
G E PA N  n 'est qu'un o rgan isme de re l at i o n s  publ iques, q u e  la 
vé r itable rech erche su r les O N V I s  se joue en dehors de l u i .  Or­
gan isme de re lat ions publ iques, nous n'en vou lons  pou r p re u ­
v e  que l e  c h o i x  d e s  i nv i tés à cette réu n i o n .  L e s  délégués des 
assoc iat i o n s  privées, dans leu r quasi total ité ,  n 'éta i e n t  pas 
des sc ient i f iques profess i o n n e l s .  I l s éta ient ,  d ' u n e  part, 
va l o r i sés par l ' i nv i tat i o n , de caractère off ic ie l ,  dans l e  cadre 
du C.N . E  .S.  Nous avo n s  vu tel délégué se f a i re p hotog raphier 
f ièrement devant le  po rta i l  où se détache en lettres do rées 
un « C E N T R E  D ' E T U D E S  SPATI A LE S  » du p l u s  bel effet . 
D 'autre part, i l s  se trouva ient a ins i  dans u n e  attitude de 
révé rence . Nous n'avo ns pas été seu l s  à resse n t i r  qu'on nous 
fa isait  l a  c l asse pendant toute cette jou rnée : u ne seu le heure 
de d iscu ss ion l i b re était  prévu e .  

N o u s  ret i ro n s  d e  tout ce l a  l ' i m pressi o n  d'avo i r  ass isté à 
u ne en treprise de décou ragement, de démobi l isat i o n . C 'est 
l ' essentie l  du rôle d ' u n e  off ic ine  de re lat ions  publ iques te l le  
que l e  G E  PAN . En haut l ieu , o n  n e  se fa i t  aucu ne i l l u s ion : 
on sai t .  M a i s ,  comme les extra-terrestres o n t  la bonté ( ?) de 
ne pas i n terven i r  massivement pou r le  momel'\t, cela permet 
aux gouvernements de fa i re comme s i  de rien n'éta i t .  Avec 
de tem ps en temps une toute pet i te i n i t iat ive d u  gen re 
« G E PAN » pou r  l a i sser f i l e r  la vapeu r, pou r  défo u l e r - ce q u i ,  
m a i s  ceci est u ne autre h isto i re, rappe l l e  certa i nes g rèves or­
gan isées par les sy nd icats . O n  s'ag i te un peu,  o n  b randit  des 
s ig les ron flants, o n  c lame : « N e  vou s  o ccu pez plus d e  r ien 1 
N o u s, les capables, nous a l l o n s  prendre l ' affa i re en m a i n s . »  
Or,  i l  n ' e s t  e s t  r i e n ,  nous l 'avons vu . N o u s  v o y o n s  d e s  h o m ­
m es s'affi rmer c o m m e  seu l s  détente u rs du savo i r  et,  tou t de 
su ite ap rès, se réfug ier derr ière l ' ignorance.  U n  tel mépris  
du publ ic suggère quelques remarques . S i  p l u sieu rs « at­
tachés sc ient if iques» sont venus à l a  t r i bu ne et s i  M. Poh�r 
a fa it  face en perso n n e  à ses responsabi l i tés  l o rs de cette réu ­
n i o n , i l  n ' e n  est pas d e  même des membres d u  fameux « Con­
se i l  des Sages » ,  du Com i té Scientif ique,  qui  so n t  restés dans 
le  p lus  strict anonymat . A l a  sauvette, e n  f i n  d e  séa nce, on 
nous montra u n e  d i apo où figu ra i t  les noms des attachés 
sc ient if iques . Le cou rage n 'est pas la c hose d u  monde la 
m ieux partagée parm i les sc ient ifiques.  Certes, i l  ex i ste des 



e>eepti ons, nous en avo ns rece ntrées. F o rmons des voeux . 
pou r  que tous n'attendent pas le P r i x  Nobel pou r  oser parler 
haut  et fort . 

M .  Poher an nonçait,  en te rm i n ant, sa dém iss i o n .  A u cu n 
successeu r n'éta i t  désigné, aucun projet n 'éta i t  avancé . Tout 
s'abl mait  dans l ' approx imatif  et l a  déception sc iemment 
orga n isée . C e  q u i  aurait  pu être u n  baptêm e  sol en nel  se ré· 
vêl a i t  un enterrement honteux et quasi clandest i n .  

Nous  appre n ions, pa r le  « F igaro M agaz i n e  » d u  1 4  Oc­
tobre que « les vrais phénomè nes sont rares . Au G E PAN nous 
avo ns peu de bo ns dossiers à nous mettre sou s l a  den t .  I l  est 
p ro bable que s i  d ' i c i  deux ans l a  s ituat ion n'évo l u e  pas · et i l  
y a peu de cha nces po u r  q u ' e l l e  évo lue,  le  G E PA N  d ispara l ­
t ra » . O n  nous s i g n a l e  d a n s  le  m ê m e  a r t i c l e  que M .  P o h e r  s'ap­
prête à fa i re le  tour d u  monde par l a  voie m a r i t i m e .  Sou hai ­
tons donc à l 'ex-di recteur du G E PA N  de s'em barquer désor­
mais su r de m e i l leu rs bateaux 1 

Références : 

B o u l ogne- S i  l ia nco u rt,  
le  19 novem bre 1 9 78. 

( 1 )  G roupe (ou G ro u pement) d ' E tude des P hénomènes 
Aé rospat iau x .  N o n  ident if iés, créé le 1 .0 5 . 7 7 .  

(2 )  A ssoc iat ion pou r  la Détect ion e t  l ' E tude des Phéno­
mè nes Spatiaux . 

(3 )  Ce mot, qu i rappe l l e  p la isamment le trava i l  de détec­
tive de l ' u fo l ogue, était empl oyé dans l a  sal le .  

(4 )  On n o u s  co nta, avec une grande i ngénu ité e t  u n  b r i n  
d 'humour,  u ne affa i re comportant d e s  traces ( rencon­
tre rapproch ée du deux ième type) o ù  le  G E P A N  par­
vint sur  les l i eux . . .  qu i nze jours après les évè nements 1 

R E PONSE A M .  G I L L E  

Au l ieu d e  s e  réjou i r  e n  tant qu'ufo l ogue, et d 'être sat i s­
fait  q u ' u ne com mu nauté de sc ient i f i ques a i t  le cou rage et le  
mér ite de s'occ u per off i c ie l l ement des O V N  1 ,  et de rete n i r  de 
cette réu n ion au C N ES les retom bées pos i t ives év i dentes dont 
j 'a i  en treten u  nos lecteu rs, M. G i l l e veu t u t i l iser L D L N  pou r 
fa i re part au p l u s  grand nombre de ses états d 'âme, et de l a  
faço n d o n t  i l  a reçu personnel lement le  message d u  G E  PAN . 

Je pers i ste à cro i re que l 'éducat ion sc ient i f ique sert à 
quelque chose ,  que « l 'ét iqu ette » d ' u n e  formation a u ne cer­
ta i ne s ign if icat ion,  sans quoi  M .  G i l le aurait  du s'abste n i r  
d' u t i l i ser l a  s ienne p o u r  publ ier s o n  art i c l e .  E t iquette ou pas, 
e l l e  n'ajoute d'a i l l eu rs r ien à l a  va leu r de so n écr i t .  

P eu t-être est- i l  u n  enqu êteu r ufologique chevro n né ,  e n  
possess i o n  de t o u s  les i nstru ments sc ient if iqu es nécessaires 
pou r  l 'établ issem ent d ' u n  rappo rt qui pu isse résister à la 
cri t i que scient if i que, peut-êt re, je ne sa i s, a-t- i l  déjà eu l 'oc­
casi o n  de p rocéder à u ne de ces enqu êtes qui fo nt date en 
ufo l ogie, mais  i l  fau t  b ien reco n naltre que ce n 'est pas le  cas 
de l ' i m mense major ité des délégations ass istant à cette réu­
n io n ,  n i  des enquêtes qui so nt publ iées en F rance, et a i l ·  
leu rs d a n s  l e  monde. 

Tous ceux qu i ass istaient à cette réu n ion ne pouva ient pas 
être docteur es-Science, chargé de recherches au CN AS,  et 
le  G E PA N  a eu le  mérite d'essayer d 'adapter ses propos à la 
formati o n  des part i c i pa nts, se plaçant su r l e  plan pratique, 
décr ivant les m éthodes et l es i nstru ments q u ' i l  est appe l é  à 
u t i l iser su r le terra i n .  P eu t-être que si le G E PA N  ava i t  organi ·  
sé  u ne jou rnée d' i nformat ion au près de scient if iqu,es, les  
propos eussent- i l s  été d i fférents, p l u s  relevés, en harmonie 
avec les co n nai ssances de ceux à qu i i l  s'ad resserait . 

_ _ M .  G i l l e  a vu là u ne sorte de mépris  pou r les « p rivés » ,  
alors q u e  l e  G E PA N  a d i t  e n  séance qu ' i l  envisagea i t ,  pou r les 
« pr ivés» de créer des stages de fo rmation d'enquêteu rs .  E st· 
ce du mépris,  o u  b ien le  dés i r  d'étendre l a  co n naissance au 
plus grand nom b re ? 
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C r i t i que sur  l a  compéte nce des memb res d u  G E PA N . Tout 
le m o nde sai t  que l ' ufolog i e  n'est pas u ne science qu i s'ense i ­
g n e ,  e t  i pso-facto, i l  . n 'ex iste p a s  de chercheurs a y a n t  u n e  
formati o n  off ic ie l le,  p a r  u ne « ét i quette» . I l  ex i ste seu lement 
des chercheu rs au tod i dactes, ayant étud i é  l e  phénomène, qu i 
co nna issent sa com plex ité,  au cou rant des s i tuat ions auxquel­
les i l s  peuvent être amenés à être confro ntés sur  p lace, et  en 
ce l a  M. Poher, créateur  du G E P A N ,  éta i t  parfa i tement 
qua l i f ié  pou r  éduquer son équ ipe qui,  au demeurant,  apprend 
so n métier su r l e  « tas » .  

Contra i rement aux d i res de M .  G i l l e l e  G E  PAN n 'a pas 
chois i  ses i nv i tés.  Tout le  monde sait qu ' i l  a i n v i té les g rou pes 
pr ivés q u ' i l  co n naissa it  à envoyer une délégat ion de leu r 
choix pour assi ster à sa conférence.  Je suppose que chaque 
g ro u pe a choisi les plus méritants,  ceu x qui ont réa l isé les 
mei l leures enqu êtes . S i  pou r le plus grand nom bre i l  s'agissa i t  
d e  « sans g rade » ,  M .  G i l l e  aurait  tord de leu r att r i buer g ratu i ­
tement d e s  se nt i ments des « révé re nce » ,  de leu r d é n i e r  tout 
sens c r i t i que,  mér itant  par là  le  même reproche qu ' i l  fa it  au 
G E PA N . I l  i ro n i se à p ropos d'un délégué se faisant photogra­
p h ier devan t  l e  porta i l  du C N E S .  Sans doute M. G i l le est- i l  
blasé . M ais  c'est u n  se nt iment bien h u m a i n  que d 'em po rter 
u n  souve n i r  de cette réu n ion,  tout com me cel u i  du tou r i ste 
de passage à Par is  se fa isant photographier  devant l a  tou r 
E iffel . Je ne vois  pas là l 'occasion de se moquer.  Le C N E S  
est u n  prest ig ieux organ isme, recevant d u  monde ent ier des 
v is iteu rs prest ig ieu x ,  je  su ppose que plus d ' u n  empo rte aussi 
quelques p hotos de sa v is i te .  

Au tre erre u r  d e  M .  G i l l e  à propos d e  l a  Gendarmer ie .  J ' a i  
déjà e u  l 'occas ion d e  d i re q u e  l e s  bri qades éta b l i ssent leu r 
rapport en 7 exem p l a i res dont un va au s iège à Par is .  Ce n 'est 
pas Paris qui décide s i  l e  rapport doit ou non être transm is  au 
G E PAN . En pratique, dans la réa l i té, les br igades av i sent d i ­
rectement e t  i m méd i atement le G E PA N ,  avant même d 'avo i r  
éta b l i  l e u r  rapport, d e s  o bservat ions i n té réssan tes où e l les o n t  
été ame nées à i n te rve n i r .  

I l  pense à tord ,  e t  voudra i t  le  faire cro i re, avec l e  poids 
qu' i l  attache à son ét iquette, que la Gendarmerie N at ionale  
nou rrit  de n o i rs d esse i n s en gardant « to p  secret» des fa its  dont 
l ' i ndice d 'étrangeté-probab i l i té sera i t  le  p l u s  é l evé.  C 'est l à  de 
la pure médisance et u ne con tre-vérité.  C 'est t r i ste de l a  pa rt 
d ' u n  sc ient if ique.  

M .  G i l le pa r lant d u  com ité sc ient if ique a oubl ié  de men­
t i o n ner que c 'est  son d i recteu r, qu i  est  auss i  l e  d i recteu r d u  
C N E S ,  q u i  a pr is  l a  paro l e  au cou rs d e  cette réu n i o n ,  et a u  
nom d u  com i té . . .  Que vou l a i t- i l  de p l u s ? 

Concl u re par « u n  enterrement ho nteux et c landest i n »  
ce l à  m e  f a i t  l 'effet de prendre ses désirs pou r  des réa l ités.  M .  
Poher a b ien l e  d ro i t , comme tout u n  chac u n ,  s ' i l  e n  a l a  pos­
s i b i l i té,  de prendre des vacances de l o ngue durée . Qu i n'a pas 
rêvé un j o u r  de fa i re le  tou r  du monde ! I l  l a i sse e n  p l ace u ne 
éq u i pe, avec ses structu res, et j 'espère que très bientôt j 'au­
rais  l 'occasion de pouvo i r  fa i re état d'une i n i t i at ive e n  cours 
qui  va te ndre à é l a rg i r  enco re le  doma i ne de l 'observation 
sc ient if ique en l e  metta nt à la portée de tous.  

Perso n n e l lement, je me réjou is  qu'un g ro u pe de sc ient i ­
f ique a i t  eu le  cou rage de manifester so n opin ion,  face à u ne 
com m u nauté sc ient if ique non encore acq u ise à la réa l i té d u  
phénomène, et q u ' i l  co nsacre 1 0 % de s o n  t e m p s  pou r appor­
ter la preuve i rréfu table de l 'ex istence d ' u n  phénomè n e .  I l  n ' y  
a p a s  à s'éto n ner que les « cas pa rfa its» so ient rares ,con nais­
sant le caractère fug i t i f  et i m p révu des m a n i festat ions du phé­

nomène. Le ton de M. G I L L E  est d ' u n  pess i m i sme qui me 
para'Ît bien p rématu ré et tendancieu x .  

F .  LAGA R D E 7 . 1 2 .78 

ftOUUef/eS réeen �eS < P re s s e >  c o n d e n s é de 1 .  TA H O N  

L E  1 5  JA N V I E R  1 979 .  L A  F O U I L L E E  ( F i n istère) 
Vers 21 h M. et Mme Le Cam et d 'autres person nes ont su iv i dans le  ciel l es évo l ut ions d 'une bou l e  l um ineuse 
se dép laçant lentement . L'objet émetta i t  des rayons m u lt ico lores, et semb la i t  doté d 'un  mouvement g i rato i re .  
L'observat ion dura 2 0  m n ,  avant que l 'objet prenne d e  l ' a l t i tude . 

( « Ouest F ra nce» du 1 7/ 1 /79 ) 

LE 1 6  JAN V I E R  1 979 . CAH O R S .  ( Lot) 
Vers 6 h près de Cahors, u n  homme a vu u ne grosse bou le b la nche et s i l enc ieuse entourée d'un halo de lum ière 
qui sem bla i t  m asquer u ne masse en ac ier . L 'observat ion dura près d 'une heure . 

( « Dépêche du m i d i »  du 1 7/ 1 /79 ) 

M l  JA N V I E R  1 97 9 .  LO R ETO ( A rgenti ne) 
A 1 1 00 Km au N ord de B uenos Ai res, à Loreto , 2 « extra -terrestres» venus à bord d'un OVN 1 ont ma i ntenu un 
enfant de 1 1  ans i m mob i l e  sans lu i  fa i re de ma l , pendant u n  moment. I l s éta ient vêtus d'une tenue cou leur a l u m i ­
n iu m .  A u  moment de l 'atterr issage une  lum ière fut ém ise . La popu lat ion aff i rme q u 'une  pan ne é l ectr ique a e u  
l i eu au m oment de l 'observat ion . 

( « Ne i ! e  Répub l ique des Pyrénées» du 1 6/ 1  /79)  

LE 1 9  JA N V I E R  1 979 . R OY B O ISSY ( O ise) 
Vers 1 8  h 30, M .  et Mme Boudet, ont vu à environ 50 cm du so l ,  u n  objet muni de 2 phares éb lou issa nts . Souda i n  
l 'objet f i t  dem i-tour,  éte ignant ses phares pour prendre l a  d i rect ion d e  l ' Est avec u ne lum ière c l ignotante . 

( « Le Cou rr ier P icard » du 22/1  /79)  

LE 24 J A N V I E R  1 979 .  PO U L D E R G AT.  ( F i n i stère) 
Vers 7 h du  mati n, un meunier  retra i té de Pou ldergat, a vu dans le  c iel  u n  objet vo l u m i neux de cou leur orange, se 
déplacer l entement.  L'objet, de fo rme ovo ïde pr it  une cou leur rouge v i f  et d i sparut après p lus ieu rs m i nutes d 'ob-
servatio n .  

( « Té légramme de B rest e t  de L'Ouest » du 30/ 1 /79) 

L E  24 JAN V I E R  1 979 .  M AU B E UG E  ( N ord ) 
Vers 20 h ,  2 person nes aura ient observé durant 1 5  m n  un objet rouge l u m i neu x ,  q u i  su iva it  u ne trajecto i re très 
i r régu l i ère .  

( « Voi du Nord » du 4/2/79)  

L E  28 JAN V I E R  1 979 .  PO U L LA N  SU R M E R .  ( F i n istère) . 
E ntre 20 h 30 et 2 1  h 00, M . E . Lam bert et d'autres personnes ont vu à l 'Ouest, un objet part i r  du sol  com me u n  
éc l a i r .C'éta it u n  p o i n t  l u m i neu x comme une n o i x  dun  rouge v i f ,  entou ré d 'un  ha lo  b leuté, q u i  s e  dép laça it  e t  cl i ­
gnota i t .  

( « Té légramme de B rest e t  de l 'Ouest » du 30/ 1 /79)  

L E  4 F E V R I E R  1 979 .  M O NTPE L L I E R  ( Hérau lt )  
Vers 5 h du mat in ,  u n  photographe, Pau l Pansanel , a observé durant 1 /2 h ,  une  sphère l u m i neuse, et vo lum i neuse 
se déplaçant au-dessu s des quart iers sud de Montpel l i e r .  Le témoin  a pu prendre u ne photo . 

( « M i d i  L i bre » du 5/2/79)  

L E  7 F E V R I E R  1 979 . ETAT DE P E R N A M BO UC. ( B rés i l )  
A 2600 k m  a u  Nord d e  R io d e  Jane iro ,  u n  ferm ier,  Géra ldo Corde i ro N u  nes, a v u  d 'étranges robots mun i s  « d 'antennes, 
de bras et d e  jambes carrés, de cou leur verdâtre » et mesurant 3 m ,  sort i r  d 'une grotte . 

( « F rance So i r »  du 7/2/79)  

LE 1 8  F E V R I E R J 1 9 79 . E N T R AY G U E S  ( Aveyron) 
Vers 2 : 30 du mat i n  M .X en ramenant un copa in  chez l u i ,  à Mur  de Barrez, fut su rpr is  par le  j a i l l issement d 'un  
tra i t  de f lammes sur le  capot de sa  vo itu re . Vér if icat ion fa ite que tout fonct ionna it  norma l ement dans  le  moteu r 
de la voiture, le témoin  pou rsu iv it sa route . Au retour,  après avo i r  dépassé le l i eu de l ' i nc ident précedent, le té· 
mo in  vit vers l e  l ac de Couesque, u ne grande tâche de lum ière, immobi le ,  d 'une centa ine  de M 2 .  Poursu ivant sa 
route à t ravers un bois, le témo in  pou�ait .vo i r  comme des paquets, des colo nnes de brou i l l a rd monter du  lac .  E n  

· arr ivant à Couesque, l e  témoin  sent it  souda_i n  com me u ne sorte d e  para lys ie dans so n épau le  gauche, e t  eut l e  sen­
t iment q u ' i l  a l l a i t  perd re con na issance -; c'est a lors que dans l e  rétrov iseu r, i l  aperçut à l a  hauteur de sa vo iture et 
à 30 pas derr ière un d isque p lat de d 'un  d iamètre d ' 1 ,  50 m environ de cou leur  rouge-b lanc, m u n i  en  son m i l ieu 
d 'un  an neau marro n .  Le tém o i n  effrayé cont inua sa route en z igzaguant .  Aucu ne t race ne fut retrouvée, ni sur la 
voiture, ni su r l e  témo in ,  qui se sent i t  pendant 5 jours dans u ne grande forme physique . Cette observat ion se dé­
rou la en �ême temps que· des ba isses de tension inexp l icab les eurent l ieu dans la centra le  é lectr ique de Lard it ,  à 
2 K m  env 1 ron d 'E ntraygues . 

( « Centre Presse» du 6/3/79)  
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LE 24 F E V R I E R  1 9 79 . ST J U L I E N  E N  ST A LB A N . (Ardèche )  
Vers 1 8  h p lus ieurs personnes o n t  vu 2 fa i sceaux l u m i neux descendre vers l e  so l avec une l ueur bl euâtre t rès i n ­

tensive . E n  que lques seco ndes l es 2 fa i sceaux d i sparu rent en s'engouffrant entre 2 montagnes . Après 30 m n ,  u n  

début d ' i ncend ie  s'est déc laré dans la  garr igu e .  
( « Dauph i né l i béré » du 26/2/79 )  

LE 6 M A R S  1 979 . A I X  E N  P R O V E N CE ( Bouches du R hône)  
Vers  1 h 30 du mat in ,  Mme F rance Mart i n  R ey ,  se d i r igeant vers  Ar les en vo iture a vu un  énorme croissant l u m i ­
neu x ,  qu i p r i t  la  forme d ' u n  cône avant de s'é lo igner  à grande v i tesse . L a  rad io de la  vo itu re fut pertubée . 
De même p rès de G réasque, le 1 4/2/79

. 
M .  Sanchez a vu u n gros objet l u m ineux à hauteur des arbres q u i  se trans-

fo rma en bou le  verte . 
· 

DANS LA N U I T D U  8 AU 9 M A R S  1 979 . N I M ES ( Ga rd )  

( Presse d e  l a  Manche du 8/3/79)  

E n  c i rcu lant en voitu re , 4 personnes ont vu dans l e  c ie l  u n  objet l u m i neux ayant  la  forme de 2 ass iettes retournées 
l ' u ne su r l ' autre . L'objet demeura immobi l e  que lques instants avant de d i spara ître brusquement . 

( « La dépêche » du 1 0/3/79)  

D E B UT MARS 1 979 .  A R C H I P E L DES CAN A R I E S 
De d ivers poi nts de l ' î le de la G rande Canar ie  et de ce l l e  de Ténér ife, de nom breuses personnes ont pu voi r u n  ob­

jet t rès l u m i neux s itué à haute a l t i tude du rant 10 m n .  L'objet fut détecté par le  se rv ice de contrô l e  de l a  zone aé­

r ien ne des Canar ies, i l  d i sparut dans un  halo rose . 
( « L' U n ion » du 9/3/79)  

LE 1 2  M A R S  1 979 .  C H A LO N  S U R  SAO N E  (Saone et Lo ire )  
Vers  1 8  h u n  hab i tant de Cha lon ,  a vu de sa fenêtre u ne q u i nza i ne de po i nts l u m i neu x qu i  évo l ua ient dans le  � ie l  

de façon t rès organ isée . Le phénomène d ispa rut derr ière des n uages pu i s  réapparut au bout d ' 1  m n .  L'observat ion 

dura 5 m n .  

( « l e courr ie r  d e  Saone e t  Lo i re»  d u  1 3/3/79 )  

LE 1 8  M A R S  1 979 .  G U I PAVAS. ( F i n i stère) 
Vers 21 h 1 4  Mme N .  R iffaut a vu u n  objet l u m i neux en forme de fu sée,  au -dessus de la  voie express Brest-Mor­
l a i x . Une dem i-heure p lus  tard su r le chem i n  du retour  de B rest, l 'objet se trouva it  toujou rs au même endro i t ,  im­
mob i le  à 2 ou 3 m au-dessus de la  vo iture d u  témoi n .  I l  ava it  la  fo rme d 'un  g r i l l age vo lant gr i s  som bre, avec un 
contour  géométr ique en fo rme de carré . 

( presse du 2 1  /3/79)  

N . B .  - N o u s  s i g na l o n s  à n o s  l ecte u r s  q u e  t o u tes les  co u pu res d e  p resse r e l a t ives a u x  nouve l l e s  réce n tes  d o ivent  
êt re  e n voyées à :  L D L N , 4 34 0 0  L E  C H A M BO N -S U R - L I G O N  

A C E UX QUI NOUS E C R IV E N T  . . .  

Le S i ège de L D L N reço it  u n  cou rri e r  t rès 
abondant ,  a u � u e l  i l  est m a l a isé de fa i re face . 

Da ns vos l ettres, nous vous demandons  d '  
être b re f, concis  ( sau f s ' i  1 s'ag i t  d e  rap p o rts 
d 'o bservat i o n s )  m e rc i  ! 

N UM E R OS E NC O R E  D ISPO N I B L ES 

Nous pouvons remett re,  su r s i m p l e  dema nde 
u ne l i ste com p l ète de n os d ive rses p u b l ica­
t i o ns q u i  n e  sont pas encore épu isées.  

( t i m b re-répo nse S .V . P . )  

Collaborez au réseau de 
détection magnétigue . . .  

un déteeteur 
uous le permet ... 

I l  est équ ipé des com posa nts les p lus  m odernes ce 
q u i  l u i  assu re u ne f i ab i l i té except ionnel le . Un voyant 
l um ineux permet u ne or ientat ion fac i l e .  

P r i x  monté ( avec coffret p last i que 1 5 0  x 8 0  x 
50 m m l  1 75,00 F. 

Prix en Kit ( sans coffret ) 1 4 1 ,00 F. 
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R ègl ement à l a  commande : port et em ba l l age 
1 2,00 F .  

E nvo i  contre-rem bou rsem ent : ajouter 7,00 F .  

Adressez vos com mandes à : RADIO M .  J .  

1 9, rue Claude Bernard 75005 PAR I S .  

NOT E  I MPO RTANTE 
POU R  LES E NOUETE U RS 

Nous s igna lons que : 

1/ LES CAS D'O RD R E  SECONDAI R E ,  doivent 
fa i re l 'objet de condensés, se lon les d i rectives parues 
dans le no 1 7 1 ,  et adressés à M m e  G ueudelot 1 33, rue 
Léo Bouyssou 40000 MONT DE M A R SA N ,  qu i d i r ige 
le Service des Archives et fourn it  d ' innom brables con­
densés à d ivers chercheurs ( nous pouvons remettre 
une feu i l le  relative à cès condensés, sur s imple  deman­
de, à ceux q u i  n'ont pas  LD LN no 1 7 1 .  

21 TOUS LES CAS D'OBS E R VATIONS R APPRO­
C H E ES ( atterrissages et o bjets vus d 'assez près) do i ­
vent conti nuer à fa i re l 'objet de rapports déta i l lés en 

vue de"publ ication dans LD LN ( avec photos des l ieux, 
p lans,  etc . . .  merc i de cel à .  

N . B .  : E n  c e  q u i  concerne les photos, tout ce q u i  est 

rajouté à la ma i n  (objets, i n� icat ions d iverses) doi
.
t 

être réa l i sé afi n  que ce soit publ iab le .dans LD LN ; s i ­

non,  fa i re f igu rer ce là  sur u n  calque attenant � l a  pho­

to . Pour les plans,  ne pas fa ire �e photocopies, lors­

que la reproduction en est i nterd i te (ex . �artes 

M iche l i n ,  etc ... ), ma is réa l iser quelque chose fa1t à l a  
m a i n  ; b i e n  ten i r  compte q u e  la  p lupa rt des p lans 

sont rédu its dans LD LN à l a  largeu r  d 'une colonne ; 

i l  faut donc qu'après réduct ion,  les d iverses i nscrip­

t ions soient encore l is ibles.  

Merci b ien de tenir  com pte de ces d iverses i nd ica­

t ions.  

�o ootoooao oo ��ooooo�no�o��oooo o � ooo��oo o oooooooaoooo oo�� oooooo�o oooo oooooooo . 

A V E Z-VOUS SO N G E  A LA V A L E U R  DU C O N T E NU D E  «SC IENCES-FRONTI ERE » ? Pour 
que cette nouvelle revue puisse faire l'objet d'un abonnement, il est absolument indispensable 
que tous ceux qui sont intéressés par celà nous le fassent savoir .  

L e  numéro hors-sér ie  l N °  1 )  est paru , dont nous donnons c i -après : u n  aperçu des 
sujets tra i tés  : Editorial par M ichel  P I CA R D, Rédacteur en chef - Paranormal : ru br ique tra itée 
par Pierre G U E R I N ,  astrophysic ien et Ma itre de Recherches au CN RS - Cosmologie : tra ité par 
le physic ien J .  M A R I N ,  chargé de Recherches au CN RS - Archéologie : u n extrait de la Revue 
« KA DATH » - Transmutations B iologiques : par C . L .  KE R VAN ( D irecteu r de Conférences, 
Un ivers ité de Par i s )  - Radio astronomie - Ufologie : traité par T .B .H . K U I PE R  et M .  MO R R IS ­
Et la Ru brique des L ivres. N u mé ro de 40 pages : 1 0  F rs .  
Versement à adresser à R VE I L LITH 43400 L E  CHAMBON S U R  L I G NO N .  
CCP : 27 24 26 N LYON ( ou chèque  banca ire, m andat-lettre, mandat-carte ) .  
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SUR LA ROUTE 
N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

ACARDN L. D. L. N. 
(avec une couleur qui  tient et un 

support résistant) 

(d iamètre rée l 1 4 ,50 cm) 

pour 1 macaron : �,50 F 

pour 3 macarons : 7,00 F 

pour 5 macarons : 1 0,00 F 

pou r  10  macarons : 16 ,00 F 

(S'adresser au siège de la Revue , comme pour les 
abonnements ) .  



NOS LIVRES 
Toute commande l ivres doit  être accom pagnée d e  

son montant, e t  être adressée à : L i bra i r i e  S C H  RACK 
(Serv ice L D LN )  43400 LE C H A M B O N -SI- L I G N O N .  
Selon d i spon i b i l i té des ouvrages, l e  dé la i  d 'envoi pour­
ra var ier  de deux à quatre sema i nes ; dans l e  dernier  
cas vous en serez i nformés.  ( F ranco se lon tar i f  PTT en 
v igueur au 1 er Novembre 1 978) . 

1 /  LE COLLEGE I NVISI B L E ,  par Jacques VAL­
LE E .  Franco : 41 F .  Citons parm i ces chap itres : 
La composante psych ique - Le tr ip le  camouflage 
l a  fonction d '  Oem i l  - Les d i sques a i lés - Vers u ne 
morphologie du m i rac l e  - Ou i  êtes-vous M .  G E L­
LE R ? Le système de contrô le . U n  ouvrage qu i 

fa i fa it  réfléch i r .  ( Pr ix  ind iqué dans le procha in  no) 

2/ CH RONIQUE D ES APPA R IT I ONS EXTRA-T E R -
R ESTR ES : P a r  J .  Val lée . Franco : 1 4  F .  

3/ LE L I VRE NOI R DES SOUCO UPES VO LANTES 
par Henry D U R R A N T  Franco : 45 F. 

4/ LES DOSS I E RS DES O.V .N .I .S.  par Henry D U R ­
R A N T .  Franco : 46 F .( Un ouvrage encore p lus  i n­
i ntéressant que l e  précédent du même auteur  « le 
Livre N o i r  des Soucoupes Volantes » ) .  

5/ LES DOSS I E RS DES SOUCOUPES VO LANTES 
par Jacques LOB et R obert G I G I .  Franco : 40 F .  
( I l  s 'agit d 'un a l bum exce l l ent, précis, i l l u st ré de 
bandes dess i nées et photos . I l  intéressera non seu ­
lement les jeu nes, ma i s  l es moins  jeunes et les  
chercheurs, qu i  retrouveront les déta i l s  des cas 
exposés de l ' h i sto i re des M . O .C . ,  et cela sans tra­
vest i ssement des fa i ts ) .  

6/ Un nouvel a l bu m  de bandes dessi nées et photos 
« O V N I ,  D I M E N S I O N  AUTR E »  par Jacques LOB 
et R obert G IG 1 ,  v ient de para ftre ; d 'un i ntérêt 
aussi soute nu que l es précédents, nos l ecteurs se­
ront heureux de retrouver ,  parm i d'autres, des 
cas i mportants dont notre revue a tra i té s .  
F ranco : 4 0  F .  

7/ CE UX VENUS D'AI L L E U RS, par Jacques LOB 
et R o be rt G I G I .  Franco : 40 F .  C'est la su ite en 
bandes dess i nées de l 'ouvrage précédent . Exce l l ent 

NOUVEAUTES 
LA SCI E N CE F ACE A U X  E X T R A-TE R R EST R ES,  
par J .C B O U R R ET F ranco . 45 F.  

CO N N A I T R E LES ETO I LES EN 10 LE CO N S  E T  
TO UT PO U R  O BSE R V E R  LE C I E L, p a r  P . K O H L E R 
Franco : 45 F. 

CES O V N I  OUI A N N O N CE N T  LE S U R H O M M E ,  par 
P ier re V I E R O U DY,  Franco : 57,20 F 

LA M E MO I R E  D E S  O V N I par Jean BAST I D E .  
Franco : 6 1  F .  

O VN I ,  L A  F I N D U  S E C R ET,  par R .  R O USSE L .  
F ranco 5 8  F .  

M YSTE R I E UX O BJ E TS CE LESTES,  par Aimé 
M I CH E L : Franco 60 F .  

Rééd it ion d'un ouvrage très recherché complété par 
un  chap itre « v i ngt ans après» 

SELECTIONNES 
8/ LES OVN IS : MYTH E OU R EA L I TE ? par 

J .  A L L E N  H Y N E K .  F ranco : 17 F.  C'est u n  ou ­
v rage d'u ne grande r igueu.r sc ient i f ique,  u ne sour­
ce de tuyaux pour l 'enquêteur ,  u n  vér itab le  mo­
nument.  

9/ LA NOUVE L L E  VAG U E  DES SO UCO UPES VO­
LANTES, par Jean-C laude B O U R R E T .  Franco : 
42 F .  I l  s 'agit des i nterviews de la fameuse ém is­
sion de « F ra nce - I nte r»  « Pas de pan iqu e » ,  p lus  
cel l es, i néd ites, d 'Aimé M I CH E L, de Dav id SA U N ­
D E  A S ,  e t  . . .  Ouvrage d ' u n  v i f  i ntérêt . 

1 0/ L E  NOUVEAU DE F I  DES OVN I ,  par J . C .  B O U  R ­
A E T .  Franco : 44 F .  Les rappo rts des gendar­
m es, p l u s  des textes de C. PO H E R ,  P. Guér in ,  et 
J . P .  Pet i t .  

.. 

1 1/ A LA R ECH E RC H E  DES OVN I par J .SCO R ­
N A U X  e t  Ch . P I E N S  
F ru it d 'une étude patiente e t  méthod ique,  i l  est 
l 'oeu vre de deux chercheurs q u i  se sont l im ités 
à u ne approche sc ient if ique prudente . 
F ranco : 16 F .  

1 2/ SC I E NCE F ICTION E T  SOUCO UPES VO LAN­
TES, par Bertrand M E H E UST . Franco : 73 F. 
Ouvrage d'un v i f  intérêt, dans lequel l ' auteu r 
s itue le problème à son p lus  haut n iveau i nte l ­
l ectue l . 

1 3/ FAC E  AUX E XTRA-TE R R EST R ES 
Pa r Ch . G a rreau et R .  Lavier ( i l  s'ag it d 'une re­
cherche concernant des cou lo i rs de vo l s  perma­
nents des O V N I S ) . F ranco : 15 F .  

1 4/ L ES SO UCOUPES VO LANTES, A F F  Al  R E  
S E R I E USE,  p a r  F ranck E DWA R DS .  I l  s'ag it  
d 'une réédit ion d 'un  ouvrage d igne d ' i ntérêt, 
d 'un  journal iste des U .S .A . ,  aujourd ' h u i  dé­
cédé . F ranco : 44 F .  

1 5/ D ES SO UCOUPES VO LANTES AUX OVN I par 
la Soc iété Be lge d 'études des phénomènes spa­
t iaux ,  sous l a  d i rect ion de M. BO UG A R D .  
E tude cr it ique des données actue l les d u  problème 
et présentat ion des cas p r inc i paux qui  en i l l u s­
trent les  caractér i st iques essenti e l l es .  
F ranco : 57 F .  

1 6/ L E S  OVN I E N  URSS E T  DANS LES PAYS D E  
L'EST par Lon H O B A N A  e t  J .  WE V E R B E R G H  
F ranco :52 F .  

1 7/ L ES ETRANG E RS D E  L'ESPACE par Donal  
E.  K E Y H O E .  F ranco : 4 1  F. 

1 8/ P R EM I E R ES E N QUETES SUR LES H UMAN O I ­
D ES E XTRATE R R EST R ES p a r  H en ry D U R ­
R AN T .  F ranco : 46 F .  

1 9/ CHASS E U RS D'O .V.N .I . par F ranco is G A R D E S  
Tout a u  long d e  ses 300 pages l ' intérêt de l 'ou­
v rage ne fa ib l it jama i s .  I l  év ite les énumérations 
fast id ieuses, les aff i rmations pére m ptoi res, un  
sceptic isme léger f lotte entre les l ignes . U n  l ivre 
qui a ou b l ié d'être ennuyeux ,  que l 'on l i t avec 
p la i s i r  et c'est rare, qu i  pose beaucoup de ques­
t ions, ce qui en fait l ' i ntérêt . F ranco : 47 F .  

(su ite page 20)  

LUMIERES DANS LA NUIT . 
Im pr imé e n F rance - Le D i r e c t e u r  de l a  p u b l i c a t i o n  : R V E I L L I T H  - No d ' i n s c r i p t i o n  C o m m i s s i o n  par itaire 35.385 

I mprimerie l mprilux,  St-Etienne - Dépôt légal 1er trimestre 1 979 


